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00 reimprimons ce Porme qui ie, 
we pas moins original, moins. 7 
iquant pour nous v que la Duns. 3 


114. (% de Pope ne le fut pour 
. T Angleterre. Avec que "empreſ. 

Feen, ne ne * rechercherair - on pas n * 

Ouvrage beit par un anclen ». | 
- preſenter ait a notre curioſits une ide 3 N 
; complete de la litzerarure, de ſon tems 1 

| Ce Poeme, 4 bien des ards, 0 un en 
5 10 hiſtorigue. „ 
Wotre Edition a. . fur toutes "les autres * 
5 Pho niagt etre au gnentte de Plufeus, 
| "Chants. Les ſoins que Set. dennt 6. later 
| pour revoir 'T *"Forrig ger ſon | Poeme „ en 
ont fan, en quelque forte, un Ogvrage 
dat mounean. On verra dans ce e 
1 . \des denrres a FAnteur fernen # . 
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| 0 Dunciade eſt un mot- deve as Anglais Dunca - 

| u veut 28 un ſot, un ſtupide, un beb&& Le mot . 
a | > &qmivalent dans notre langue. Sts 
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e 44 A 
5 Eier anubes, Tk. HINT = 
4 M, ge Voitaires quil ne tegardait * 
Ana premiere Edition qo juſqu d preſem a, 
1 pe : Ae modelle ga toutes les autres, 4 

f 175 Edirion m2 & 1 e 


gs ke” 3 7 ce P qui „ 5 | 
dan fo origine n avait que trois Chants 5: 8 
en contiem dix aujourd „ iO 
ue Edition eſt daulleurs enrichie, 4 | 
< beaucoup de pieces intereſſantes qui_ nont 
pont encore Pari. Mais ce qui acheve de 
I vendre it privieuſe , ce ſont des MA. 
moires po 'ſervir al 'hiſtoire de notre 5 

' * ratare depuis environ deux ſiocles j * 

nos jours. Ces. Maemoires 1 

+» Infinite. de notes dont il aurait fallu ſar- . 
 * charger le FPome, contiennent un tres - 3 
nombre d anecdotes linteraires fort curieuſes, 
E des obſervations impartiales qui doivent 
les Faire rechercher tgalememt par les gens 
de lertres, par les gens du monde, & par 
les jeunes perſonnes de Tun & de autre, 5 | 
1 qui peuvent tre jalouſes de ſe former le goitt » 
4 a - de connaitre de la literature - Frangaiſe 
8 = # 4 Prep homeox di . . 19 3 
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ſi jai quelque part à une nouvelle Editon 
de la Dunciade qui vient de pataitre, & dont 
vous avez la bonts de m'envoyer un exemplajre,” 
Je commence par vous en temercier. Cents : 
Edition merite d*tre-prefer6e à celles que Tom 
a faites en differentes Provinces & dans let. 
quelles on & eſt born à contrefaire ſervilemem 
I dition de Paris. Mais Jai 
aſſurer que fins en gore abſolumem 
fon "exiſtence. > We | | YH 5. — 

En ſuppoſant que je fle reimprimer, ce. 
Potme vous voulez bien m'honorer de 
cConſeils. Vous ſeriez bien aiſe, dites : vous 2 
qs Pegard de certaines gens; je ne perſevẽ- 
raſſe point dans ce que vous appellez mon int 
3 finale. Vous deſireriex de ne 
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montel > confondus avec une foule de nome ee 


- yulgaites que: yous m'abandonnee. fans regret. e * 
f ; Je conviens Gabord avec vous 4& yoici mas 
225 probs! lie de tdi e en littérature, que la plüpart 2 5 22 
de ces Meſſieurs ont veritablement beaucoup. f 
y eſpe „ .& que Mr. Diderot; entr' autres, 5s — 
mee une conſideration-diſtinguee- pat I'Eten- 
40 dus de ſes connaiſſances. Malgré enflure de wy 2 . v1 
"Ht 5 for Aiyle 3 & Tobſcurité dans laquelle il lui platt | +. we” | 
pay on de Ss 'envelopper » 55 on ne peut nier que Fes 3 27 
BALE nation la plus brillante ne perce quelque- „ 
; i 4 al &clairs 7 les guvrages; mais cette 5 . 5 5 f | 


=p belle par -momens eſt preſque '- © | 
_ toujours deregite on confuſe. Je nen ſuis pas 
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weint perſusde ; que sil eut voulu ſe renfer: 85 5 


EF 5 > 2 "oj iamige de Per jamais „ 
12 5 EH FR wil ry eue as aller a la fois 
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3 : 5 out un Philoſophe profond & pour un bel N 
ee agreable, me-parait-la fource de ſes di:. 
Bs. Faces. Je wei paris, dans la Dunciade, que 1 . 

k _— del eſprit; & il faut avoir le courage r 
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1 Min- L# beate Bucks * 9 
ls ene melliocres dans un genre g 
Anfiaiment pas facile que ciluj; de Ia bonne 
Coms cie contre lequel il ee que la philo- 
* b moderne ait "confpic. OT... 


"8 A Vegard' de Mr. — tos Cons 
moraus, qui pourtant ne ſont que des Contes, 
82 des Contes en proſe, lui font, à la berité, 1 
plus Fhonneur dans je monde; que toutes lee 
Tragecies par leſquelles il a debuts avec une 
ii rare petſeverance, & que la longue & inu- 
dite poxtique qu'il ma donné, fans doute: q en 
| Havent de ſes potlies. 81 fa proſe eſt en general 
ade correcte, Japplaudis de bon cœur à c 
44 matite. Mes principales plaiſanteries ne portent 
|  _ que ſur ſes vers, quiz malheureuſement, ont 
| EA produit ceux de Mr. le Miere, leſquels en pro- 
|  <uiront d'autres, qui en améneront de plus 
[bebares juſqu ce que notre langue retombe — 
enfin dans le cahos dont I harmonie de Racine N 
avait fu la tirer ot. 23D 3: tiSil $6111) d i 
2 Ie ne deſvouerai pas non plus que Neon ur 
ttouve beaucoup d eſprit dans les Couſiddratjons = 
fur: les urs de Mr. Duclosd Il ſe peut meme 
n en ait davintage:que dans la Bruystes | 
c cela me rappellerait encore Racine qu WM. 
ait en parlant de M. Toureil, dont cepengaint | =.» 
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© - Lis: Ang. De 
Sleflimait les connaiflances , ; 1e baurreau 
„ fera tant qu eee Veſpxit à Demo- 
„ne 1.» 33-83 7152 e 
Je penſe done 3 peu Pers anos! wine. A 
Pegard de tous ces Meſſieurs. Mais, me direz- 
nus, ce font pourtant ces gens d'eſprit que 
 vobs traitez impitoyablement de ſots dans votre 
Danciade. Jen conwiens avec. vous, Monſieur 
ie Gointe 3. mais OO; — n 
plait. * Eu IJ 20 9 39 15 | 
£9 'Vous:favez auſſi hien que moi, ak gout | 
dus le nom de ſot en-poelie , na pas tout à 
fait la meme figntfication: qu il aurait dans la 
ſocicte La poeſie ſätyrique, dans laquelle il 
Hoit .entrex toujours un peu d'exagetation, & 
Jui Evite les circonlocutions & ley periphraſes , 
employe le mot de fot qui a Vavantage d etre très- 
Saum pour deſigner ſans fagon un homme de 
 beaudbup d'eſprit, qui a le malheur de faire 
habituellement des ſottiſes; & „ aux! yeux du 
a goto tout Ouvrage mediocre en eſt une. Ceſt 
ain au moins que mes devanciets „ Horace 
Fetſe „Juvenal Regnier; Boileau, Moliere | 
Fope en ont uſd chaeun dans leur langue; 
a * i ut bien ſe gar der de Croire que par le 
; Wat de en . A la U, un 
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homme denug; de taut eſprit de def tautes con 
paiſſances, En ce cas la, ils d aurfbieüt pu meme 
Tappliquer à aucun Auteur, car le plus inepte 


a toujours tegu quelque education, a fait quel - 


ques etudes „combine quelques idées, & c en 
eſt allez pour n' etre pas un ſot & la lettre. Mais, 
Monſieur + favez-yous'bien que le mauyais'goitt 
&. le faux bel eſprit, ſurtout quand ils ſont 
joints a des pretentions , indiſpoſaient plus vwe - 
ment un homme tel que Boileau que de ane. 
platitudes Permettez, à ce propos, que 1 
vous rappelle une anecdote de Tautre e 

/ Moliere qui a ſi bien dit: a e «+1 


n fot avant ef ot plus quia 101 ignorant 7 831 
Et a eut volontiers repete avec. le. 5 
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ad Laimer cent fois mieux un ſot. Wt 36 


-Mdlizre pourtanit teprefentaie un NY Bow 
1 que Chapelain était en grande conſidéra- 
tion dans le monde; que pluſieurs geris de 


lettres le conſultaient; qu'il était particulicre= 


ment aims de Mr. Colbert, & qu ehfin les 
. outrées de Boileau abi hut ſab 
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ER DE rave rab "2 
1 A m. Miniſtre; & 


» M'ordonne_expreſſement/'de--trouver bons les 


vert de Chapelain ; je ſoutiendrai toujours 


qu'un homme, apres avoir fait la Pucelle, 


| metite dierre pendu. » Moliere ſe mit à rire 
de cette cſadie; & la ITO dans/fon 


A 92 : 4 4244 8 
Voila , ! Monſieur I Come 11 ue 


Petuoſſig au bon gott revolts. 1 ne peèſe 4 
eut plus peſer ſes termes. Que les LeQteurs en 


de ſang froid tout ce qu ils voudront , 


2 la bonne heure: Mais le Poste domins pur 
ſon enthouſiaſme . ne s arrète pas à ces conve- 
nances minutieuſes du diſcours ordinairé. II 


nomme les choſes par leur hom, & pour lui 
une mauyaiſe poetique weſt qu une ſottiſe· L Au. 
teur peui avoir tout F eſptit du monde & netre 
du un ſot. Il, y aurait de la pure chicane, a lui 


he des expreſſions. Eh... Monſieur, ne 


vous eſt „il, jamais Arrive, à vous: meme d'Etre 


eee 1 par ex * 


Ne * 


peut te du Roi meme. es reflexions un peu 
r ayant mis le Satyrique de mau 
Jaiſe humeur Oh! le Rol c Mr. de Cob 
bert feront ce qu'il leur plaira 4 répondit l! 
* broſquement; mais à moins que le Rei ne 
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e pour entendre des vers d' Ariftomene, 


An — „ 5 


Pd 


\ 


qu'un partiſan mal adroit de Mr. Matfii6ntel | 
aurait entrepris de vous fairs admirer 12 Dans. 
 votre/pſetnier mouvement; qui'eſt toujours ce- 
lui du ſentiment & du goüt, auriez - vous pas 
de bon ceur alors envoyé le Poste & ſon im- 
Paar admirateur à tôus les diable?s ; 


4 


n bien, Monſieur, 'Ceſt' la notre lte, 


ou, ſi vous le voulez, notre peché à tous tant 


Bd que nous ſommes & Ecrivains faryriques®! 


Nous paſſong ' volontiers* quelques ſottiſes 
43 ſtout: homme de merite qui na pas Phabi- 
tude d'en faire „ & qui geſt diftingue” par 


de bons Ouurages. Maid ſt nous ſommes indul 


gens pour le genie, nous ſommes impitoyables 
pour les gens orgueilleux” & médiocres. Quit 
les oblge de prendre Faffiche de bel e 


l Nous leur tranſportons dans nos vers, par une 


hardieſſe de pobſie tres + uſitse, Tepithete due 
A leurs ertits & ce neſt qu une figure de'rhe- 


.  Yorique:” Apres tout; Monſieur le Comte, vous 


qui tes Pamenits mem , que diriez vous d un 
eite e aurait Ia . ITS: & de 
onen Veſtris 2 105 4 Nr * x f 
nn, ceci oft une Adee Ee ll 
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| 20 Lirran on 1 AurivuR | 
A ctazadte dans Ia literature. L homme le plos 

Gangsteur oft , au gontraire, un Ecrivain de 
cheapooup deſprits mais ſans __ qui ſe croit 


n genie, di eu: Tart 


den impoſer à la 


Aacgurage pax ſes ſuccès emulation des bons 


_ eſprits qui ont ni eabale, ni manege, Lamotte 


«<<vait-pr&ciſement: Phomme que je viens de peia- 


due auſſi m aurais. je pas manque de le mettre 
[digs Ja Dunciade y ſi Peufle vecu'de ſon tems, 


of aurais fait une Dunciade tres-iniatile. Apris 
bela je ne ais trop de quoi nos era elprits 


pqurraient avoir & fe plaindr e. 
Vn nom ne doit donc pas ne du 
_ igzoule, uniquement parce qu'il eſt fameux ; 

& ce qui. vous: prouvera, Monſieur, combien | = 
tautes les opiniqhs different, c'eſt que on Wa 


Fax un reproche directement oppoſe "au, võtre, 
den maccuſant d avoir employè dans mon Poëme 


. guelques noms trop obſcurs. Cependant on trou- 
vetait , au hazard, plus de noms de cette eſpece 


dans: les ſatyres de Boileau que dans toute la 


mgultitude, & qui, tant que le preſtige dure, 


— ? 


Dunciade. eee your R Om ces 
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VI a Ms. LX Cour DB B. . „. a1 
55 Je ne patle ni de Motin , ni de Abbé de 
Pure, ni de Finchene , qui, vraiſemblablement , 
ne faiſajent pas une grande ſenſation dans leur 
tems puiſqu' ils ſont aujourdhui ſi complette- 
ment oublics. Mais, ſi l'on ma pas reproche.a N 
Baoileau d'avoir employs de pareils noms, je 
3 devais mi atterdre, au moins za la 3 
moi; dont l' Ouvrage eſt de plus longue haleine 
eee Satyres » I & qui m tant propoſ de pein- 
dre un combat, ne pouvais gueres me diſpenſer 
de donner des ſoldats a mes generaux. | 
A Vous avez entendu faire Monſieur uu autre 
reproche à la Dunciade, auquel je ne me ſerais 
jamais attendu. Quelques perſonnes ont dit que ce 
Poëme ętait trop litteraire , & par conſequent 
ne pouvait guères intéreſſer que des gens de 
lettres. A cela je mai rien à répondte, ſinon 
— que le ſujet le voulait ainſi. Je ne Ante pas 
qu en Angleterre Pope ait eſſuyé la meme 
. eee ee eee 
grand nombre d acteurs que dans la mienne. On 
VJ trouve juſqu'u des Libraires 3 & PobjeRtion 
de mes.Cenſeurs. ne me parat pas mieux fondee N 
que 6 Ton reprochait A la Rome ſauvee de 5. 0 
Mr. de Voltaire, que le.ſujet en eſt trop R 
ger à nes mœeurs, & ne . intereſler que 
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des Romains. Je vous demande; 'Monſieur., fi 
a Dunciade are etre autre choſe quun 
2PocmeMitteraires © 1+ Wo 
 » Cependaney'depuis que Fai Ki 8 Boileau, 
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que ; 8 vous ſerier peut · tro fort Etonns de 


 effer beauedup plus de varicts 3 de voir cee f 
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d'imagination, de noubelles peintures: (car 
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mon mattre, 1 un Fas quelquefois our; un 
' avis" importamt, je ne dedaigne aücune crit. 


ws 1 N 
1 * 


voir unt pur dats la Dunciade un bien plus 5 
gend nombre de morceaux de poſie qu ns 
ztenant en rien à la littérature, y jetteraient en | 


* 


mme. Dunciade augmentee- de nouveaux aux traits 


-tures point de ſalut en poeſis·) Et voila pourquoi 


nir, awbeſoin's à un Graveur qui ſerait ne . 
ſant le ſujet de trois ou quatre eſtampes j pour | 


| hn. 7 Eroquiarals volontiers Lombre de 


% £6 Oui 3 Monſigur le | - 
Code, ſi Dieu me prite vie ; je vous predis 

que vous relirez un jour la Dunciade bien re- . 
vus, bien corrigée ; bien augmentee, & d-. 
un autre; car enfin ib ine paralt que tous més k 
heros pris enſermible valent bien, au moin, & || 


A Ms. 1e pz . „ 1 


* = Linen 4 Boileau., & 92 ypogriffe 5 PA- 
4 _riofte., & les Grenouilles d' 


omèe te. . 
Vous ne caries | croire combien le "0p r du ; % 

printers fait fermenter , depuis quelques jours 5 

toutes ces idées dans ma tete. Vous vous en 

*F appercevrez bien à cette longue ee | 

peut tre vous repentirez vous de m'avoir 

donns lieu de vous la faire. Mais je me flatte 

du moins que la franchiſe de mes aveux vous | 

. ©  prouvera/toute- mon | impartialits ſur le compte . 

dae nos beaux eſprits. nde Monſieur, la 7 

poſterite nous jugera tous, & ceſt ce qui de- | 

vrait, ce me ſemble, adoucir la hame de ceux 

qui Narren croire que je les ai mal juges. 5 

Je Wai pas la ridicule pretention de faire trou- 

vet la Dunciade plaiſante à ceux qui ont de 

ths - bonnes raiſons pour men pas tire, Mais 

il' y a dans le Public une certaine portion de 

contaiſſeurs qui ne ſont dévoués A aucun _ 

& qui ſe laiſſent aller tout naturellement a im- 

preſſion quiils eprouvegt. Ge ſont eux que nous 

avons vi rire.- a, 1⁴ Comddie . Philoſophes I 

au milieu des a de fureur g Gals entendaient 

jetter autour deux parguelaues fanatiques 5 qui 

« faiſaient ſemblant de crojre que Yon avait eu le 
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—— . . — 
* - 
: _ 
* 


Eo Yo ˙²¹ Ii 2 „ Hwy + 44442 — AA 45. a4 - 
N mT . A _ — _ - — . | — 
* * 
© * K p 


— 


—— — 


14 LIT TREUE UAUrUR, &. 
qui eut ets digne dgs Petites Maiſom, & dont 
ils ſuppoſaient apparemment que la Ville 8 1a 
Cour avaient &te,complices. Vous m' avez appris , 
Monſieur, que, dans le monde, beaucoup de per- 
ſonnes de ce caractère indulgent ; vous avaient 
avoué que la Dunciade les avait amuſcs.” Les 
plus honn@tes paraiſſaient meme me ſavoir gre: 
de mes menagemens pourles moeurs de ceuxqui 

ny oft le plus ind6cemment attaque dans leurs 
libelles. Ceſt de ces ames juſtes & Eclairges.que ! 
Jambitionne les ſuffrages , & Joſais mien flatter” 
après avoir obtenu le vötre. Sur le nombre &; | 
la qualite" des Lecteurs qui me conviennent 75 
je ſuis entierement de Tavis d Horace, qui ſe 
conſolait avec Pollion des injures de 3 
Vous connaiſſes, by erg on D EY 
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. N fair. e, Villuftre: Pope. . 

* donné 2, LAngleterre F 
7 +: * "7 Poëme immortel connu __ 

"MM 3 "Ty 11 ſous le nom de la Duncia- 99 
e.. Lc modele de ce Po. 


me n nexiſiair chez, aucune nation. . 


| 1. ſingulier de peintures bardies, 7 
biſfarres quelquefois, mais decelant tous; 


jours le grand Maitre; toutes les en 1 | 
« ſeg de Vinvention dans un ſujet qui paralt, 9 
dere; 3; les fineſſes de 1a raillerie ons 9 
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PL e des bone? mots » celui de la | uh "> 
rent "mime les principes du goht 5. 5 | 
le plus gelen, bret J fen pre, 

5 *caraiere de ce "Poane briginal, Ant 


nous n avons aucune tra 
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OBE” France ol la ute e Etait bis 
A 1 . bien zecueillie , ſemblait naturellement 2 


1 derer 8 OO | ce 'Poeme, « ol tout 55 8 
1 5 =" e Oy vrage 
1 un certain 255 de tertoir Cf; Ton. peux 


gs SB © hazarder ce m 5 
8 ot 0 qui a di decourager_ 5 


=  quiconque n'aurair eu que Tintention de 
3 8 le traduire. Les Traits y 5 aiſſent bu. 1 
1 vent trop recherches 5 les peintures . 
* 5 8 trop charg 5 les Mir trop . 
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. geance de ſes querelles particulidres, Ce 
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© ſur les. meeurs. Le Gouverne- 
went, qui doit etre Erranger à toytes les 
difpures littEraires , & en recueillir les 


fruits, F n *eut pas A ſe louer des Menz 


gemeng de Auteur e qui parait ailleurs 
- Ferre un peu trop occupè de la ven- 


font A, ſans doute, les raiſons qui ont 


da faire perdre Tide de tranſporter dane 


notre langue les beautes de Tourage | 
Anglais N 


On s'eſt propoſe d en 3 Sil brait 


* poſſible au caractère de ce Potme fin- 
: gulier , ; fans derober les iddes du Porte; 
On a täché de donner la Dunciade ſous 

u forme qui pouvait plaire en France, 

& A laquelle on a juge que Pope lui- oF. 

meme ſe fut aſſujetti, sil eut Ecrit pour th 

nous. Cetait ainſi que Ton devait imiz 
ter un ouvrage dont preſque toutes les 
| beautes ſont purement locales, mais dont 


la generale eft Shafts, Loden! 
Fon * 5 


: 


%. 


S - 
— 9 * 
7 — . WN ax ' 


F | -* 
* * =. ah > a Potme le, 5 1e * 
* ia X les fetions qui ſont Tame de la 
| b , appartiennent donc dee 
= al nouvel Auteur. 5 : 
= 99 Dunciade 2. lorſqu elle pang 1 LS. 
dres, fut Tepoque d'une revolution tres 
avantageuſe Pour les lettres; revolution | 
dont les ſuites ſe font encore ſentir en 
Wan Angleterre. . On fait .combien la gloire 
6 oF Nations eſt lice A celles d'un petit 
nombre de genies.rares qui les rendent | 
reſpeRables par leurs travaux. Les noms, 
EF. atjourd'hui obſcurs, des Dennys „ des 
_ Ralph, des Theobald des Norton, des 7 74 
| Cibber , des Blackmore, ayant EtE livres, Het 14 
dars ce Poëme, au ridicule * Umeritaient, 
1 juſtice que Jon devait A leurs cele- , 
oF bres adverſaires fut plus prompte; 5 les 
IE grands hommes furent conſoles ; les ſaf- 


frages du peuple, encore partages, ſe 


— 


13 reunirent, on ne prononga plus, r 7 
„ * les noms des nn Adi. 
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8 le genie fut ven ge? 


On oſe croire qu'un burrage ou FE Fn 
genre devenait A Paris dune neceſfirs 


plus indiſpenſable encore. „ Il my a plus 


Fu: | * d' autre moyen 7 dit Mr. De Voltaire; 


„ de rendre les lettres reſpectables, a que 
„ de faire trembler ceux qui les outra- 


„ gent. Ceſt le dernier parti que prit 


„Pope avant de mourir. II rendit ri 


„ dicules à jamais, dans fa Dunciade 3 N 


» tous ceux qui devaient Fre. Ils no- 


„ serent plus ſe montrer, ils diſparurent 
» Toute la nation lui applaudir : cat fi; 


„5 dans les commencemens, la malignite 


„ donna un peu de vogue A ces "Riches 
* ennemis, de Pope, de Swift & de 7 
„ leurs amis, la raiſon prit bientôt le 
„ deſſus. Le vrai talent des vers eſt | 
5 une arme qu il faut employer * 9 


„ venger le genre humain. 


9 ne 22 ſe Aiffirmler , en ee; 
ot v7," 4 Bi 1 
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que la en ne commence 1 ® re ; 


7 produire. Jamais le ſavoir ne fut plus 


rare, & la maladie decrire plus com- 


mune. 115 tait tems „ ſans doute * de TOP 


reprimer Torgueil de cette foule d Ecri- 
vains; par qui la conſideration de la 
F rance diminue ſenſible ment chez Te- 
tranger. Ia, pliipart „ $erigeant - d eux- 
memes en legiſlateurs , ſemblent ne s at- 
tacher qu A fletrir cette partie de la gloire 
Ji nationale qu aucune revolution navait 
encore alterce. Les noms immortels des 
Boſſuet, des Paſcal , des Boileau, des la 
Fontaine, des Rouſſcau, ceux des Mon- 
| reſquien , des Voltaire, des Buffon ,. pa- 
raiſſent ne devoir plus ètre expoſes i Aux 
| caprices inſolens de quelques plumes te- 
meraires ou yenales. S il eſt juſte & raiſon- 
nable que le Gouvernement tolère tous 


les Ecrits qui ne peuvent bleſſer ni ſow 


Sconomie, ni la religion ni les mœurs, 
5 1 n reſt Pas indifferent A Thonneur des 
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teh Eines que le bon goũt reſte fins ven- 
geur. Limpunite legale dont jouiſſent 
les detrakteurs des grands hommes, ne 
tend pas juſqu a les mettre a Tabri du 
_ ridicule. 99 3 
"Ce fut en ſe ten te \ ces 
ber, des arts, que Boileau fut 
veritablement utile à ſa Patrie. II con- 
_ fola Racine prot } a ſe decourager. De ſon 
tems, on ſe permettait encore d'ecrire 
que le riyal d Euripide n'etait qu un ca- 
price de mode, que Lon verrait paſſer com- 
me Vuſage du caffe. Eh! qui decidait ainſi 
J. - furle plus beau genie qu ait eu la France? 
De femme du monde (), reſpeQee ; 
donnant le ton, & recommandable en 
tout, ſi elle ſe fut abſtenue de juger ce. 
"vi ne devait 'qu'admirer. Dans le 
meme tems, Madame Deshouligres; 
| dangereuſe b le credit que ſes talens; — 
e . 1 N 


q 3 8 PREFACE 1 

. apparens au Glee donnaient A os > th 
4 | ciſions, tenalt a 5 0 pres le meme lan- 
| Sage. Elle faiſait W faveur de la Phadre 
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avait vouse A Corneille: : comme fi Von 


Faiſe avait perdu de fa gloire par des 


de Pradon „de mauvais ſonnets 2 mais 
qui avaient alors d autant plus de vogue, 
que Venvie eſt plus empreſſte à humilier 
un grand homme. Le bel eſprit Saint- 
Evremont avait intro duit cette manière 
de penſer i defavorable A Racine „ ſous © 
Pretexte de Tadmiration excluſive qu . 


A pouvait louer un homme r We, 
qu au prejudice de ſes emules. Aſſure. 
ment > Tennemi de er. n etait pas 
digne d'admirer Corneille. 
Boileau fut oblige de commencer par 


As Luſage courageux qu'il fir des © | || 


traits du ridicule , ſauva le gotit de la 
Nation, incertaine encore de ce qu elle 


devait applaudir, & flottant entre le 
genie & la mediocrite. L' Academie F ran- 
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* indigne delle. Chapelain » Pora- 
cle de Mr. Colbert & de la maiſon de 
Longuevi We”; Perrault , charge du role 
des penſions ; p Cotin » tant admire A A 
Hotel de Rambouillet; Pradon, ſou- 
tenu par une cabale puiffante 3 3 une foule 
7 Ecrivains pareils dont les noms ſont 
* oublics , mais qui faiſient alors 
le grand nombre, menagaient la litte- 
rature, à peine naiſſante, d une deſtruf- 
tion qui ſemblait inevitable. Boileau ſe 
deyoua pour Vinterer des arts, & fixa 
. gloire, de la Nation.. 
On fair qu'il eſt eleve , de nos jours 3 
un parti contre les meilleurs Ecrivains 
du ſiecle de Louis XIV 7 auxquels on 
oſe manquer de reſpect contre Deſ- 
preaux en particulier, & ſurtout contre 
le genre ſatyrique. Quelques - uns de 
ceux qui s appellent : gens de lettres, &c 
qui en ſont les plus dangereux enhemis 5 
qui i proſcrivent la Katyre; & qui font des 
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Ks; , r pal) , avec une. Re 
maligne; ces diviſions indiſpenſables par 
leſquelles ſe ſourient la Democrane lit- 


teraire, & qui ſont les reſſorts ne- 1 
| ceſſaires de Temulation. Ces Meſlicurg | 


voudraient qu une doucereuſe Amenite , - 


3 rapprochant tous les eſprits » fir ceſſer 
; pour jamais le pretendu ſcandale .de ces A 


querelles. On ne doute pas quiils nayent 


urs raiſon? pour penſer ainſi , -& pour 
redire avec une affectation de ſentiment Is 
| devenue fort > la mode; ce que diſaient 


autrefois les Cotins & les Pradons leurs 


devanciers. Mais il faut leur repondre 9 


ayec Mr. Helvetius, que » le peu d ana- 
» logie des idees d'un ſor & d'un homme 

„ d! 'cſprir rompt entr eux toute ſociete, th 
*$ & qu' en fait de merite , Celt le figng 5 
* d anatheme que de ſe plaire trop à la 
* ſociete des gens mediocres. « II faut | 
leur apprendre qu il weſt pas de traits 
- "Rt entre le bon & le N ebe i 
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K . propos du grand Pore qu Als ta- 3 
55 1 de rabaiſſer, il faut leur rappeller 
cette anecdote infamante pour eux , mais 
> honorable pour les lettres; dont on FR 
top neglige le ſouvenir. 3 
Lodis XIV, dans le privilege I is 

ExpEdic 7 a Boileau pour le debit de ſes 

8 Ouvrages , commanda que Ton fir men- 
tion du ſingulier plaifir (ce ſont les ter- 

? mes) qu'il avait eprouve en les liſant. 
Que devinrent alors ces recueils d'i inju- | 
res accumuldes contre un grand homme ? 
| Ces inimities qui ſemblaient ne devoir 
| jamais finir ? Ces accuſations vagues de 
| noirceur, de mechancete fi prodiguces | 


par des ames noires & mechantes ? La 

| | vie de Boileau Citoyen ſervit d apologic 
1 A la conduite du Poëte. Son defintereſ. 4 
| ſement, ſa probité , ſes mœurs produiſi- ; 
tent enfin Teffet lent, mais sur, que 

produit toujours Thonnèteté ſur les ames 
Il eut e We POW amis 
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has 26 PREFACE. To 
les Conde „ les la Roche „ 1% 
8 | Vivonne * les Lamoignon „ les Dagueſ- 85 
| 8 8 ſeau; & Montauſier lah fit par Tef- — 
timer. — 
Quelque reſerve d ait 816 Boilean | 
© a ſes ſatyres, on ſe flatte davoir 
ports la circonſpection plus loin encore 
que lui. On ne trouvera point ane 
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vel wn cat wn cats & Roller bi fripon., 


On ni * verra Pinfortune de . 
lumilise » comme dans ces yers : + pn 
8 Tandis que Colletet , crotts rofau's rechine, | OY 
S'en va chercher fon W 15 cuiſine en cuiſine. 
"On a rache d'em emprunter une maknidre 
differente de celle de Boileau. Ses] u- 
gemens toujours fondes ſur la raifby. 9 OA 
plus ſevere ne permettaient aucun appel OP 
aux Eerivains qu'il a critiques... On a | 
cru que dans un Poëme on pouvait . 
. hore ee aux caprices de Vin 


* 
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gination , dont les Ecarts ſont toujours 


jy ET; dune certaine exageration 5 
& pour adoucir l'amertume de la ſatyre, 


& ; on a eflaye dallier à ce genre auſtere la 


la gaite de I Arioſte; mais cette gaits 


ne tombe que ſur les travers de Teſprit i 


jamais ſur les mœrurs. L Auteur a veille 


5 fur lui-meme avec d autant plus d'atten- - 
tion, qu il a &e long tems expoſe à tout 
de. que la calomnie & la haine pou- 


vaient imaginer de plus atroce, mais 


| heureuſement de plus abſurde. Il a été 
pourſuivi juſques) dans fa retraite par 


des lettres anonymes non moins odieuſes 


que ces libelles ; & parmi les Ecrivains 
qu il a jouès dans la Dunciade „il en 
et peu qui ne ſe ſoient rendus coupables 


envers to de quelques excès. On verra „ 


par d indignes repreſailles. II ne s abaiſſa 


point, dans le tems, a ſolliciter une 
muunde que les Loix nauraient pu 
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Toi rofiiler: Il aima mieux ne 1a devoir 


dus lui: mème en repouſſant d'infàmes 
injures, & de viles calomnies par les eu- 


* armes du ridicule. 
On demande en quoi la Kepte per- 


| mile differe du libelle. II faut de Tau- # 


dace pour affecter de les confondre ; & 


ce ſerait outrager ceux au Tribunal de wy 
qui cette queſtion pourrait etre portée, 
que de les ſuppoſer capables une „ 


PU ſur un objet de cette nature. 


Lie Gouvernement exige de tout Ci. | 
toyen des mœurs & de la probite. Il doit, 
par conſequent , proteger quiconque. eſt 
n ſous Tun ou autre de ces 


rapports. Les Love ſeules ont le droit 


de diffumer; & quelle r 5 


n apportent elles pas lorſqu il st d'in- 
fliger cette peine! Mais il eft tres in- 


different à Vadminiſtration que:tel ou tel 
Citoyen faſſe bien ou mal des vers; 
8 qu'il ait plus ou moins . e 


/ 
8 


e 


hed 
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welk talens agreables Le bel eſprit 
eſt un luge de meme que les Arts d'a- 


grement.. II eſt libre à chacun d affi- 


| cher ce luxe; mais aux conditions d etre 


puni, par le ridicule, de Torgueil de 
1 Fiche , fi, en effet, elle eſt temeraire. 

On ſent bien qu il n'eſt pas poſſible 
1 un homme tel que M. de Voltaire, 
par exeraple > lorſqu il eſt atraque par 
un mauvais Potte ; de ne pas ſe moquer 
de ſes mechans vers. C'eſt un mouve- 
ment involontaire pareil à celui qui f fai 
fair friſſonner Rameau, quand il enten- 
_ dait- de la mauvaiſe muſique. Ce ſenti- 
ment ne ſuppoſe meme aucune malignite. 
Sil arrivait pourtant qu un Auteur 


* 


d'un gotit trop difficile ſe trompar dans 


ſes jugemens ſatyriques, le public le 
rendrait garant de ſes mepriſes , & plus 
elles ſeraient groſſières, plus il ſerait hu- 
milie. Cette refléxion devrait calmer, 


pour: etre; le reſſentiqent de ceux qui 
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ſe croyent injuſtement critiques, Tout . 
riſque en eſt pour le j juge. II eſt vrai que 
il eſt mortiſiant d'avoir compromis ſon 
gotit par des critiques hazardees , il eſt 
auſſi rres-flatteur davoir eu te premier 
8 

un ſentiment à foi, qui ait entrainé Ce- 
lui du public, & qui Se trouve confirms 
par la poſterite. | * 

OCeſt preciſtmens à e "46 cette 


Ne de gloire & d humiliation 


dans laquelle tout Auteur Tatyrique eſt 


1 naturellement place, qui il paraitrait 


 convenable d interdire toute eſpdge de 
ſatyre anonyme, & dexiger qua la li- 


| berts qu il ſe donne, Auteur joignit tou- 


jours le courage de ſe nommer. Ce ſe. 
rait la ſeule barrière raiſonnable que 
le Gouvernement pourrait oppoſer au 
droit que tout homme a decrire fur "8 


f 
. ' 


\ 


objets auſſi indifferens en eux memes . 


que les arts dagrement. En effet, les 
bonneres gens reconnaitront toujours 
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Lare verite Gans cette maxime de 
Mr. Greſſet: 8 e 


Ki. chundeſtin nen pas dun bete homme 


:; Ouikonque du moins ſe cache Hi 
araber s'expoſe avec juſtice a ètre *. 


| garde; comme un lache. Bed 
Malgré des limites ſi claires, fi iy. 


- Ciſess > on ne manquera pas de cxier en- 
core à la mechancetre contre l Auteur 
de la Dunciade ; & ce ſeront ceux meè- | 
mies qui Tauront dechire avec le plus 

de fureur, qui feront le plus de: bruit. 
Mais malheur à tout Ecrivain „& à tout 

homme en place qui n'exciteralent” au- 
| cune enyie ! Les gens ſenſes croiront 
que cet Auteur a fait, en faveug, du 
golit, un uſage courageux des talens que 
lui a donnes la nature, & ths lui en lau- ; 


ront gre. 


On ſe permettra une ole as. , 
qui pourra faire quelque impreſſion ſar 
1 * 25 * dont on ambirionne 


195 
„e 


Pooltaire, ou MM. de Moneeſquieu ; 


7 5, viron 3 fois par; an ? 'Tous s les 


1888 e, n Yauraient - 1 pas eu pour loi 4 


„ e : 
2 les lug 1 ſepair e de EE rai- 5 | 8 
bon? à ceux qui ſont relolus davance de * 
be ges Temendee. 
Ne. il pas certain ide fi I Auteur eut IA 


attaque dans ſon Pome,; ou Mr, de 


Buffon, q Alembert, ou meme le.celebre 
Citohen de Gendve , eſtimable à tant 
d'sgards melt: äl pas, on le repꝰte⸗ꝰ tres- 
certain que Mr. Freron, à trois louan- 
ges par mois, aurait fait ſon eloge en- 


—— 


meme indulgenee ? Quelle juſteſſe, quel 

-agrement | neut - on pas trouve dans ſes 
plaiſanteries Pour peu qu il ſe fut per- 
mis d'outrager encore la mémoire de 
Boileau, de Molidre , de la Fe ontaine, 

& de tous ces reſpectables morts qui font 
tant de pes a Torgueil de Nos modernes 
e > Weut- i pas vu tous nos pre- 

| EIN Ted's ende 


1 


deſprit ; 
hommes privilegies , qui > de leurs prog 
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| > Philoſophes , tous” nos ſublimes 
novateurs lui prodiguer a Tenvi, leurs 
ſuffrages ? Neüt - il pas ete * A tous 
les honneurs lirteraires „ Cite dans tous 


les cercles , admis dans tous les bureau 
enfin mis au rang de ces 


pres mains, ſe décorent modeſtement 


eu- mEmes des palmes du genie & des 
:  lauriers de la gloire ? Vous voyez „Lec- 


teur, qu'il eut pu faire une Dunciade-; 


& conſerver beaucoup Tanne 2 mais le. 


Wo 1 vous a * 
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5 L. petite: Pure 8 courut  manuſe © Py 
1 erize a Faris, quelque rems apts que _ 
Ia Dunciade eut paru. Le ton qui y regne 
prdude que du moins quelques perſonnes 
voulurent bien entendre raillerie. Elle fut 
faite, ſans doute , pour conſoler M. P.. 
Au Libelle qui avait paru contre lui ſous le 
titre de la Viſion; 2 atrocite de ce dernier 
kerit ne pouvair erre plus heureuſement re- 
- primee- que par ! le badinage de celui ci. 
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. Ex je m'eveillaten ſutſaut, & j 
teconnus PEnchanteur: Merlin àᷣ ſa longue barbs 
blanche; & j entendis diſlinctement ces paro- | 
5 _ A 


= 
* " 


"Raffare-toi, 7 4090 fs; 5 & quoigull * & eu | 


des pſeudo-prophetes, J tel 400-5 celui de Bone. 6 
miſchbroda. N 


Eg d' ignorans Vilionnaites , tel que PAW 
teur de la Viſion, ? 


Et que Peſprit de wonſongt Py parle _ 
leur bouche pour decrier les vrais prophttes 3 


prens confiance en ce que je vais n, 1 
2 ne te decoutage point. % 
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oy 
* 
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5 que tu as &t6 mon Gerviteur 4 ; 7 
, Et que tu as fidelement employs aalen 
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vee. g | — 


pris tant de peine à Vous fare? 


36 _ „itt vieies 


eee 0 mF Be 


a Palage -auquel Je Tabs: deflinee ,/ tu pu. 


veras la — comme tu 11 A Eprou- 


It 
* 


2 


bi les Sts ntreront en 1 1 


tu auras decouvert en riant leurs longues oreilſes. F. 


Et ils iront ſonner y allarme dans tous os bu- 


pr eau leſprit & chez tous leurs proteReurs. - 


Et chacun deux s 'empreſlera de dire: Mon- 


ſeigneur ou Madame, ſi je ne ſuis quun fot» 


que deviendra la petite 2 due Javais « 


Et ils ſouleveront. contre tgi les Academies , > 
quoique tu ayes. lous pluſieurs membres de es 
Academies; & ils tacheront de faire tomber _ 


: quelques gens de merite dans les. pidges de leur 
Vvanite. 


«dt 15 5 2 25 n 9 — N. '® 
Et ils te uri 12 mak de pluſieuss 
nouveaux Chants Hou: ta Dunciade. þ 


Et parce quet tw auras are blau, is t rn 
betont Keelerat: 


Et ils recueillerons les jure av' on ar 15 
Molidre » * 8 fo 1 | | On 


Ly * 


f 1 141 
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on Et 2 W A dites 4 


; kom ent alſociant aux -meEines . qu ils 
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10 "0" a 
Alexandre Pope, AER # EO RA 
5 Et, ſans le youloir,, ils t ẽgaleront aux grande 


a g A 2 LE", 
leur ont faites. * 22 IE nm 


08 Ly 4 "ns. & > Cheat ni, lf = "ts M. .* 


Et ile conſigneront ces gentilleſſes de leur 
1 juſques dans P re . appel 


Tent le Livre. 


1 * 3 = > NY 


Et perſonne n oy, prendra gende. e 
Et cette compilation des comp ilations , qui 


v8 1f? 


ne devait contenir que des vérités utiles „n aura 
plus de Lecteurs , parce qu elle ſera deyenue le 


depot des erreurt, des belle &. des. mens 
__ FE te yr Lat. PEG +. a. # a "A e F 


ults de es gros Didigirnitics qu on x 


Et delabi . 


ke point, 1 te diront des injures dans de petits 
* on ne lira pas dayantage. e 


Et quand ils auront fait de mauvaiſes ſaty- 
res, ils te les atttibueront pour ur te punit cd 
avoir fait de bonnes. 7 e e „ 4 


Et les honnetes gens ne les erowont” pared 
Ex pour: te contredice „ ils ee le 0s 


J 


L * ' x 
— . 1 
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| IR... 2 | * Kt. 66 1 . 
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: Y 55 2 / - > b F TOPS 
PF Ext tif ants VI ion 
e. ils donbtront chu de OR homumes * 


Cs ors” deux ge Gs ee 
que des traits de la Dunciade qui le fegardsr | 
l perſonnellement Y, & ne pourra gem- 


- - 


"7 a far% : 


cher de rite rout bas de ce tu en dir des 
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= <2 * * 
5 . 4 3 — 5 | . 5 
Et le Public. rira Fe eux tous. | Wy 
. .&b, . +» . of 4 uy. + 4 * s * F * 4 
eren — — — — 8 
- | | 
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ATE . e e 
1 kater lick Dance avant. qu'elle parut, à plu- 


Beurs des nerds du Poëme pris ſeparément, avec Tat- 


vention de ſupprimer toujours le nom de delui qui en 


tcoutait la lecture. Chacun de ces Meſſieurs riait de la 


Heillegre, fo. du monde, & conyenait qu'il o'y avait | 


il eſt vrai qu uc tieutemem ces Meſfeurs ſe rendent juf- 


eg 3 e creptant auen gg ah I jugent Þ 
res comme 1 Auteur les a juges. Rien ne prouve 
W294 que ce by ce dernier au raiſon ; & © Erair le 


24 


Tien du tout tecire a la Uberts que TAuteur avait 
Ke Cali à qi fepeteralt pulchre , bins rell: ram 


propre dernen Þ oſt ui ae 00 in Pugiciade 


=. ty ceux qui ne s/artendaient „e lene 


© 


| ob autres 3 & , ent on owe Wag 15 Pester; 3 
beur den t ni g 2 m8 ſwpris. 
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ht pas de faire came { comte avec | 


1 


* eee e Pcs. 34 


rn 
des ne eee de s. 


4 . "4 * 2 / 
Et il feors finite par Venchuß Wp, a 
crieront derridre toi: Voila le monſtre, . * 

Et ils betont pleuvoir, juſques dans ta retred.. 
te, de petits libelles anonymes, en forme de 
lettres; que tu pourras ajouter en ove de 


"Maps, A la Dunciade t. 4 
Et comme il eſt plus een eee ee. — 


"Gs plaire, ils finiront par . meme leu 
. N IF 475 F 7 OY $234 


Et ils ee 0 wats Fs Preſſes, 
comme fi tu vais fait, à leur exemple, „des 


2 


ouvrages temeraires & & des Ecrits calomnieux, | Es” 


Et la Dunciade aura plus de peine a 812 
bunte que les $i, les Mais, les Quand , les 
"Ou cr, les Four quoi „& les Tacities Ow 
, ha 
Et parce que tu auras dit dil, fort Y 5 
des vers ou de la proſe, on te debitera _ 

* manteau, comme le Portier des Chattreqx, | 


Et ils debiteront pendant ce, tems - N leurs 
pe Pamphlets 3 fur le Gee 
nement * ſur 13 Rel Sion. 
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* 3 » Et, malgre tous leurs efforts n bend d6m- 2 5 
Pagnie » de la Cour & de la 3 5 
* toi 55 ainſi que tu Vas as deja Eprouve. . 7 . A 


Et de ce debordement d'&crits que tu auras 
excites. il ne ſubſiftera , au bout de quelques 
-annees ». „que tes ; Philoſophes & ta Dunciade. 


Et tu e 46 loop amour : propre de Wan 
velles playes auxquelles ils ne Sattendent pag, 


Et ih auront dans leur parti een de de- N 
. bY 2 nr, Fei » 


Et tous ceux qui font demeures fideles 1 | 
bon Bolt ſe femGat avec toi . . 


5 | 5 E Et je me ne dis Telerve un petit troupeau fl Elus, | 
ö | qui übler * E la . bh : 
£ ; Lidcles. = io o7: n £09» $4.78 | hes 


| Et Te dae ne rauen pas' contre Y; 
e. | 


Et la generation, qui N ade mieux 8 9 
que. la precedente , & wn conſdlera. 3 


D nen 


Et leurs ouvrages & les biens rendront by a 


Nation un peu de cette gaits qui lui conve- 
nait fi bien, & qui na jamais produit de mal. 


„Et la magie du bel eſprit & la folie du bi- 
| Gonnement commenceront a decliner. | 


W 
3. 


bs bn: „ CAE ee * 
be y aura moins de Philoſopher. v4 | 
Et les Dames auront moins de n 645 

Et les ſoupes redeviendront plaiſans , & Ton 1 


oy chantera des vaudevilles comme au tems paſſe, 
Et la maladie des pretentions n 1 


 % 


©, vant la Joye. As 3 


Et tant de gens; qui oy entendent f mal 4 
ne ſe meéleront plus ni de finance ni de poll. 

„Ugue „ ni: Tagriculture, ni de commerce, ni 2 

meme de querelles Theologiques. Fr — 


Et les Matelots ſe repoſeront de la manceuvre | 


du vaifſten ſur Pa rt du Pilote- N I, 


Et tout ed ſe contentera I aitier 4 
fon 8 6280 DE 5 fa Dome 8 le plaiſir. 


Tancienne galthilerie's DER. politeſſe & 
Tancienne brauüre regneront en France = 


que jamais. 


— 


Er ta Nation ramenée a ſon premier carac- 
tere, redeviendra la plus * & la b: 096 
aimable des Nations. | 


0 Et il n'y aura plus CAnglomanie. 
Et N lorſque ce bon tems s ſera revenuʒ tu fra 


a. * 
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22 Et tout rentrera dans P ordre , 7 
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Jeldues Coma⸗dies plaiſantes , & on ne S- 
ee plas a eee, 


Et on ceſſera de rire aus Tiagedies, | 


- » 


Fs «9 c7 © 


Et il te ſera permis 8 la e , 


Et les honnetes gens qui aurong 2 ces cho- 


&s, diront avec toi: 


j "4 . To 


Vienger e. fervir ki Pies. 
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ergy — — 
EssiEuxs les ſors Gour la « proſe & 
” Jes" vers £ ** . 

Depuis longtems fatiguent mes ntl; ,” 
Vous que Fre** , VOrateuts des deſerts , 
Trois fois par mois met au rang des merveilles, 

„ Voici les jours par Apollon predits. 

% _ Egayez- vous, Meſſieurs les beaux Abi, 
Vous qui n le el de la ſatyre; 


Sel qui jamais manima vos écrit, & 


. vou voici Ii inſtant de rire. N 


. 


* 


Si Pon mu vu, des mes plus jeunes abs 6 
Sulore tes Lein; te conſacrer ma vie, 8 
Den des beau Arts 5. fi tes Wins — 
Me conſolaient du courroux de envie, 
Quand ſur la ſcene amené par Thalie, 
Je _demaſquai les Sophiſtes du tems, 

| Reviens encore inſpiter mon genie, | 
Prete à mes vers le charme des bons mots. 


Je veur chanter les tnebreux complots - 3 Po 


De la Sottiſe & de ſa confrairie. | 

Venger le golit c eſt ſervir ſa Patrie. 

Je wattends pas de plus digne loyer. | 
Quel pri plus beau pourrait flatter un gw? 7. 
Il nen eſt point malgte FAbbe C##*#, 

Et mon pays a mon premier hommage. 


3.0 mes amis . grace a Metlns 
Si cet Ecrit merite de vous nc ol : 

| Remerciez cet enchanteur divn ; 

Du beau preſent quit a-daigns me "RG 
Ven dois.conter le ſurprenant miſtere 5 


Pour obèir aux ordres du deſtin. , 1: 


Vous contuiſſez Va gréable bean, 3 
Le Tivoli que je dois à Meécene, 


Vous avez vlt ſouvent ces lieux ch en, „ | 15 8 
Paiſible Empire on notre ſouveraige 45 . 
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Viene ga aux -plaibes quelle . 


| | Mille coteawx »- par Bacchus entichis, 


Forment, au loin , une riante ſcene. 5 
L/ceil enchanté, g6garant dans la Plaine , 

_ Decouvre enfin le ſuperbe Paris, 

Ses toits dorés, & cette pompe vaine , 

Dont en ſecret mon coeur n'eſt plus epris. 

Je vis en ſage RS ma chaine. 


Jiuar dias chills * garons toujours fleuris, „ 
Que maintenant je foule avec Liſette, 
Par qui mes jours deſormais etnbelhs , 
Coulent en paix au ſein de la retraite, 
Ombrages frais, beaux lieux que Jai choiſis, 
Vous n etes rien au pax de ma Lorgnette. 


Cette as: od le nom de Merlin 8 

Se lit encore &crit en vieux'Celtique z 

Fut de ſon Art un monument unique, . 
Long - tems celebre., & que dans fa Chuonique 

Mal -a - propos à negligs Turpin, 

Le fort jaloux, au fonds d'un fouterrain 1 
Tenait cache ce chef · d'ceuvre magique. 

8 L main d'un ruftre en bechant mon jardin; 3 
Es Rendit au Jour « cette meryeille antique. ä 
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„ us Duncravs; 


Or ce Bijou que le ſavoir profond  . 
Du grand Merlin forma pour mon alge 5 
Devinez tous ſon plus bel avantage. * -- 
ee don ſi rare on Peſprit ſe confond, | 
ODieeſt de montrer les objets tels qu ils ſont. 
| Lee fot a beau ſe deguiſer en age, 

1 Le Charlatan geriger: en Caton, 4 
On les connait. Vainement un poltron / 
Prendrait les traits dun homme de courage, 
Envain Bardus ſe croirait Ciceron , 8 

Le maſque tombe. Et Maitre Aliboron 
Qui ſe rengorge en jugeant un Ourrage, I 
Et qui pretend regenter | Apollon „ 
Lorgnez le bien, meſt qu'un fot ua vilage: | | 
Vous-concevez que jamais Jean Fre ***. 
Nꝰeut de — la LONG en . | 
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0 maintenant jugez, mes chers a amis > le 
lmaginez quelle fut ma ſurpriſe, 18 | 

Lorſque mon il dirigé vers Paris, 
Eut découvert Pantre de la Sottiſe! 
Combien d' Auteurs elle a pour favoris! 
Combien d entr' eur que ma [ſimple franchils 
Mettait au rang de nos plus beaux DT 2 
Sont à ſes pieds inceſſamment admis! : 
Combien je vis, riant de ma mépriſe, 
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E 8 le eroirait! par cette vanit 


f Chez les ſots meme on veut avoir un nom 15 
- Le moindre Auteur dun Opera bouſſon , _ 


| Ee Did**# peaſs <galer Buffon. tn : | 5 


elle embellit. ms pailible retrsitee !:! 
Jai vu par elle un peuple tout nouveau. '. » 


Mais il convient de commencer par elle; 3. 1 
: Ses Coutriſans pte 1 tour. 8 of We 
Ons mp ings. 30 ld 
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'De ſots enfans ».:de'fots. x. barbs ges, 
5 En robe 3 en#oc,. en ſoutane , en N N T. wy 
an de Cotins, & que Abbes Teub*#* 


Daus cette foule A roub cohdatnnge n, 
Tous one Velpoir de ene ese. 
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Leſpece humaine eft partout gouvertice? Fi 7 


Pune chanſon „ ay Mercure mhumee, 
Croit occuper toute la renomme 3 8 


Que hs plaifies je dois à ma . 


. 


Jen vais tracer les mozurs, Je caractere. 
Le bien public veut que je ſois ſincère, 24 
Et qu aucun trait ne manque à mon tableau- 
Sage Merlin ceſt. en toi que Telpere > 
Oeſt a ta main de guider mon pinceau. 
Viens des Elus de la ſotte immortelle , 


Placer ici tous les noms au grand] jour; . 


cl] 


1 1 * 
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uw UNA E, 


Sroriorrg (oeſt un nom de la delle 20 


 Paralt aua yeux un vrai cameleon, 
855 Toufouts chingeant d habitude & de olds 


Variant tout excepte ſa prunelle 


. 14 


Od Pon ne vit jamais une etincelle 

Du feu divin que Von. nomme raiſon, - | 
Tel que Virgile a peint le vieux Protes s 
Qui pour tromper les efforts CArilite, 
A ſes | regards d devenait tour a tour. 185 5 


15 


Arbre ou Rocher; , ' Quadrupede ou Repiile, „ 


Telle aux regards de la ſtupide Cour, 


La Deits, p iſamment verſatile, "F 1 


Change de forme à chaque inſtant du j jour. 
Ainſi Ton voit ſa burleſque nature 1:81 


on, Gat 
7 x: : 
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De chaque ſot adopter la figure. a 1 5 1 5 


A- belle pris les traits de Mannes Fs 
Elle fourit-a ſa metamorphoſe, . Fg: 


Tesduit Eacain fait des N en a pre . 
Dis vert bien durs & d'un ennui mortel ; 
Puis (& jaman a- Fon rien yi de tel! 25 
Stupidits ſoudain ſe decompoſe, W 
Et par un choix” non moins original ” 
Vous la 'yoyez Bacurras ou lee. 


- Quand un grand] homme a fait un platouyrage | 


Elle ole mime. . fon * 
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Elle gy platt. II eſt certains minois 
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Pour quelque tems 5 & Jen connajs plus _ 
Dont le portrait lui fut ſouvent commun. | 
Mais revenanta forme premiere, "ue 

On la revoit ſous les traits de le 1. | 


Plos maltrait6s; car, pour ne yous rien taire ; 


14 Deité, dans ſes gods ſinguliere, 
Les aſſortit, en diſpoſe à ſon choix; 


Elle varie à fon gre leurs emplois. , * 2 * 


7 


Du moins un jour, Jai cru voir fon derridre + 


Prendre un moment les traits de la one, 
Pour elle, helas! pen ai rougi cent fois z: 
Car, entre nous, je la croyais plus fiere. 
Mais parmi ceux dont le maſque- OWE” 4225 
5 Prete à fon front le plus de majeſte, 
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De la Sottiſe arbarant la livree 133 ip 
| 5 5 ; Offient juget un Dryden, „ un Milton! Big 1 
1 "Be du Parnaſſe a ces fils dA pollon 
1  Jaſolemment ils diſputaient Tink: 
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Pope lui: meme en butte au ae n 
On age de leur langue actree 3. - „ 
'berna tous, & vengea la raiſon.” 9 "i 
abt; Dieu de la raillerie, e 
"x your: yes ſors de ma Patre, ORE 

by We | 3 90 
 Aigle du Finde, EW Tan, . 2 5 
Tei, cher le Brun, dont le frogt touche aux deut, 

Et dont la Muſe , en ce ſiscle barbare, e 
| Nous rend enſemble & Luertce & Pindare y Ws © 
Puiſſent mes Chants quelquefon regayer 5 „ 
A mon projet, toi que i vn ſpurire/7/ß; 
Puiſſent ces verz dignement te . 


Et rows af prese hen U as} jeux x oh; oy” | 
Vous du bon goit partiſans CM „ 
Et dont lui · meme a'trace la carrièere; 
Pu Dieu du Pinde aimables 8 5 
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Et vous, Sivry s digne elève d Homere'> 3 i 


Vous, cher Clement, diſciple de 5 25 . 
Vous tous enfin qu un Zoile vulgaire I. „ 
Peut n mais que W claire 3 
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Fr” je fois loin Batre injaſle comme eux 11 , 9 
Gos Jame à voir les Nymphes du bee, "Is 
DUE”: Plagant vos noms parmi les noms W e 53 Ws 
$308 Encburager votre ſavante audace } 3 4 
5 Mais que je hais ces frelons. ee „ 
1 Qui , dans la fange & dans Tignominie, 6 9 
COAT EA Ont Pozll bleſſe des rayons du gene. | x 25 ; | A 
3 5 _ Bs oſeront 3 reptiles inſolens * e % $7 
Dun ſouffle impur profaner vos talens. offi N 
. Importunes de Veclar dervosveilles 
Is vont ſiffler fans ceſſe à vos oteille s _ 
1 Eh.! qui pourtait fire un erime a mes vers, 1 
D bbumilker ces inſectes pervers ?: - —Þ} 
Le vrai merite eſt gar de mon ſuffrage; | 
Mais de I or pur je diſtingue le faux. | 
 Guids par Pope, inftruit par Deſpreaur, „ 5 | 
Mon Apollon , ſage dans ſes bons mots, + 
|  Loueavecjoye, & blame avec courage. 


Grace à Merlin, vous favez 3 mes N by 
De qui ſe paſſe ou regae la Sottiſe. | UNIT: 1 
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Vintent en foule inonder ſes Parv. 

Tous m attendaient qu un regard de legr R * 

Qui ſouriait de voir groſſir ſa caur j 9 

Et Charp ##*###+#.. leur ſervait de ee * 
Frappant des mains ſur fa lourde eee 
Quoique ſon air parut un peu peat» 1 
On admiraif ſon maintien impoſant, 125 1 
Son geſte noble, & ſa demarche * al 
Quand, pour hater un bataillon trop len, >. 

A ſes cotes , Mouby ſe mit à braire. | 

Chaum*#** jaloux Vimita fur le champ, 

Aliboron reconnalr ſon plein-chant; 

Et courcouce contre le temeraire - 

De qui la bouche oait le contrefaire , 

A ſon larinx donnant un libre effor, 

Fit reformer les poungns de oe; | 


We. ' Tels que les flots ſouleves par Torge; 3 
gont » a grand bruit, pouſſes yers le Fiyage 3 7 


Tels a ces cris on les voit accohrir. 
Tous vempreſſazent autour de la Deeſſe; KS 
Tous à Venyi juraient de lafervir, | 1 


Et $excitaient par des chants dallegreſſe, | 
+ | Muſe , dis- moi ce qui les conduiſait: J 
Nuten OO 
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cChaAN rem 
Rercle moi eur Me bat 9 2 i 
| Et e CORR PR” a 


Is Deits, Fun OP RO 88 > 7 8 

E recheillie , 

Se compoſant ainſi qu un Orat eur 

Qui va parler dans une Academie, ' 
Leur dit ces mots fur un ton Gelege: 


+.0 mes E. f Jungle . - "ll 
De triompher de la France affervie » . 
> D'y ramener I'a antique barbarie » . 155 
Et d'etablir mon pouvoir ſouverain 1 
„Sur les debris du Temple CER... + 
Man ſceptre 6chappe à ma debile —_. | 

„ De tous cates le flambeay du genie 128 
„ De mon empire annongant le déclin, 
_— * 3 mes yeux ſa lumiere ennemie. 


N. Mes en Eufans, dleves dans mon fn; 
Qu avec plaiſir du moins je me rappelle 
Ce que pour vous avait tenté mon zele }- 
* Souvenez-vous de mes deraiers ſucces; 20.04 
„A mes genoux voyez mes chers Tongue. 
* Reconnaiſſez leur aimable-demence © | 
Dans ces cartons derobes à Penfance F 


* Enlumines & tales par mes mains. 
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vo oyez mouvoir 628 ICY Fand, Ergo 
Rappellez vous mes bouffons d' Italie, 8 
Ces chars brillans conduits par la Folie, 
Ces boulevarts, aujourd'h hui ſi peuples „ 
Séjour bruyant que la Cour & la Ville ” 
Et; les Catins ont choiſi pour azyle "DS 
Od tous mes jeux ſont en pompe tales, = 
Quittez , quittez ces riantes parades z 
Venez jouir d'un ſpectacle plus beau: 
Voyez danſer de nouvelles Menades : . 
Voyes la France accourir au tonneau, 
Qui ſert de tröne à Monſieur Ramponneau· 
Fut- il jarhais un plus heureux delite? 
Quel autre tems marqua mieux mon empire 7 
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> Mes ennemis cimentent ma puiſſance. - - 


Vous avez vu ce Rouſſeau'que je hais, 
Ce Genevois dont le nom ſeul moſſenſe, 
Lui qui pouvait arriter mes progtes , 
Vous Pavez vu, par ſon eee * 
En ma faveur armer ſon eloquence. 

Mais c 'eſt a vous, © mes braves 3 2. 
A qui mon front doit ſes plus beaux lauriers) - 
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De mon pouvoir ce ſont les moindres traits. by 


„ £1 v © vw 


"CHANT. TROISIEME; 


„FSi de nos z uin oder pottique's 


Par fon volume étonna la critique, 
Et reglant. tout » en depit de Boileau , 

De. FArt des vers fit un art tout nouveau; 
Si ce Boileau, dont Jai craint le genie, 

Eft decrie meme à l' Academie; 

Si les honneurs dis au Chantre Romain , 


„ FSont aujourd'hui prodigués a en Ne 
„Si le rival de Pindare & d' Horacge 
2 Parait tomber du faite du Parnaſſe, 
„Tant de ſucces , tant dilluftres exploits, _ 
3 Cel en ſouls a vous oe unf 


» cs vous, mes fils; dur Hune & EP ſedng | 


„ Felpere enfin regner en Souveraine. 
O ſort heureux I je pourrais ausm Frangais 
\» Faire abjurer Thalie & Melpomene! 
„Je verrais Phedre & Tartuſſe & Chimèene, 
3 Enſevelis ſous mes Drames Anglais 
133 » Eh ! que Wige gaite de Mohere?.  - 
- » Ef-ceen'riant. qu'on reforme les ways? 
» Il faut tracer d'energiques horreurs. 
» Il faut montcer z pour briſer tous les cue, 
BY > Un Barnevelt, a fon heure derniere , 


1 5 * Lr hen prechang les ſpectateurs. 
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» » Oli les fayans que Fai fu reunir” 
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56. E DVNCIADE, | | 
„ Cel peu avoir changes la Comédie. 
» Pour ftriompher de PEnvie & du Tem: S 


» Pai du porter des coups plus éclatans. 
» Elle a paru cette Encyclopédie N 


» Dictent mes loix aux fiecles avenir. Os 
„Sa maſſe enorme, immenſe; impenderable „ 
» Eft a ma gloire un monument durable. 
Ce beau Recueil dont en vain Von medit 
„Dit, à lui ſeul, tout ce qu'on avait dit. 
» Pourrait- il craindre une aveugle T 35 
„»Ceſt la raiſon par ordre alphabeti qu. 
» Ceſt un che-d'ceuvre , un Livre tout divin, 
> Un * d'or. , un Livre... un nnn I; 
» Mais q que me + font ces res evictinged m f 
» Un Monteſquieu , de la nuit du _ * 8 
Menace encot mes timides Etats. 
» Dans fa retraite, a Tabri des orages, 81 
Voltaire enfin unit tous les ſuffrages. 4 « 
2 Toute VEurope a les yeux ſur Buffon 
> La Renomree eſt fidèle a leur nom, 
. Et va n publiant mes _: 
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» 8 cuſſe elpers quelque: os a . 5 
» Mais vain prope? * * de be 
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©. Pits de Louis ont fixs leur ſour. . 

+ ». Tous les Botwbons ſont amarnis de la gloire. 
» Les Richelieux, les Choiſeuls, les d Ayens, 
Du Dieu des Arts invincibles ſoutiens, 

Et Nivernois ſon diſciple fiddle » 

Mont voué tous une haine immiartelle. 
Pour mon rival quels hommages flatteurs! 
Dun ſeul regard enchainant tous les ceeurs » 


So 4 5 2 „ 


b * Ce Dieu triomphe. II oppoſe à mes traits 
CY Leurs noms cheris , adores des Frangais. 


® Ce ſouvetir a r'ouvert mes bleſſures. 7 
1 Ah ! c'eſt enfin deyorer trop d'injures. 
MY 9275 Venez, mes fils , venez venger Vaffront 
Dont votre Reine a vu rougir ſon front. 
» Dans vos regards je vois briller Faudace ; 
Votre depit a peine a ſe cacher: 


0 » Vous aſpirez a r&gner au parnaſſe. 


» Oeſtla, mes fil , que je pretends marcher. « 


. Ace Diſcours unique en fon eſpece, 
f we baillemens un murmure confus 
e fit entendre autour de la Deeſle 


_— f fort quil perdit conmaiſſance. - a, 


D'Egmont,, Brionne embraſſent ſa querelle. 


Tast les eſprits etaient encore mus i!! 
Frers: ſurtout, par qui Pon baille en France G 
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Bors DU TROISIEME CHANT. 
Tope FAiiglhts fit ui Danciadet 3+; 642. 
a tout le reſpect de Tauteuf pour 14 - 


Dunciade de Pope, il a prefers la gloire de.. 


5 original; au merite de bien traduire, & il 
nme pas emprunte dix vers an Poeme An glais 5 
| ws lequel ſa Dunciade na tien de 0 SI” 
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aue you * on for titre; 8 1 
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: | Tlus dun Philip Tan Cibbet , can Norton 


| Beaux Eſprits TAngleterre , heros, de * 
Dunciade de * | b pes OG 
N 4 | 20 f 8 gh ee 12 g a 4 92 5 : * 
Fit reſorner les pouſnons de Stentor; b . 5 45 
Stentor; ſoldat grec, conau dan Finds, _ 
| par ſa your tetrible, PROSE rpg nn aj 
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Autre folie epidemique pout de mauvais 
| bouſfons de -Lombardie qui #6taient emparts | 
du Theatre de YOpera, 1 


: is Are folie qui a metamorphoſs preſque tous 
ns 1 8 e en cochers. 1 


e felis qui a fait 7 donner le ben 
jake des Thuileries, & les Champs Elyſces - 
pour la promenade incommode , mal - ſaine 8e 
mal propre des Boulevarts., On y joue conti. 

- 5 nuellement des Parades, & c ef le rendea 

vous des' Catins, des Chanatans, des Filoux, 

ME 195 Marionnettes: 
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Ou fen de throne 2 Monſieur Ramponneau, i 


Qu folie. Ramponneau Ctait un wle 
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N la Courtille, cher ui tour „ 
France fit une incurſion en * 2 


Vo eder yu be Ronen que je his, 5 


Alluſion au tdidbre diſcours de M. Rouſſeas | 
cantre les Arts 8e les Sciences, 00 
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N La po de M. a ouvrage a 
deux gros volumes, 5 plein chende en mo 
die de geln. * * e 


81 le rival de Pindare & be | i 
Le grand Rouſſeau 4 traits tris 3 
dans la nouvelle poetique 4 auſſi- bien que 


Boileau, Ariſtophane & Virgile. On y met c 
deraier fort au ee de * 


Un Banievelt à ſon heure dernidte , &e 
Barnevelt, 7 principal petſonnage d'une C 
medie ie Anglaiſe , intitulee le Marchand de Lon- 
ares. TI” 
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"Gets doit, on veut dorenavant encickir 1 
ne Frangaiſe: 
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Voyen datis les Mem moites LittEraites 
es & la ſuite de ce Pottne, les articles 
wl, Perrault, 1 Wks og ey 
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CHANT OVATRIEMS 
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D Ans les Pre de 3 us 5 
| Tandis qu Hebe 8 lex * - 
Sr der, 5 
A fa gaite Momus donnant . e 
Par ſes bons mots rend la dlieplust belle. 
. Sou traits malzas ee en, Wy 
A longs eclats« e tou Je 
Loin de blamer leur joyeuſe le, 3 
En ͤce moment Jupiter meme oublie 1 
Les ſoins divers dont il eſt agite, 
Et de ſon front -delarme la flerte. _ 
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Sil eut 'ofs d'une main criminelle., » 
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 Autour de Ni faffemblant tous les Arts » 
Le grand Lois » de fon chat eee, 75 
Sur Deſpreaux, arrdter ſes Tegards » | | 5 8 
Et de ſe vers," utiles au Parnalle , * 
- Enicourager la ſatytique Wage, 1 
Obteit Moemus pres du maltre des Deu . 
Si, de ſon tems, un Cynique e e 
Eut erige la fatyre en libelle 5 


nn 


* 
* 
3 
= * $ 
1% 9 4 C 
4 3 : 


Verſant les flots d'un fiel em poiſonneur , n 
Des Citoyens calotnnier Thogneur. NN => * 3 \ 
II eut regu le prix de fa licence. f 5 i eie l 
Mais Deſpresur, ce Poste divin » e ee 
| Savait.toujouts\, ami de la decence 5, by oO 
N 98 0 bernant 1 VEcrivain; "4 
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"Des TEN böte 8 8 "Haas, © is 2 85 
Dans ſa reſerve imitant mo modele 5 
0 mes amis', waves bös Jamais vu _ a 29 hy 
Dun vers profane outrager ha, vertu » | 
Ai-je » invoquant la fareur: man 
Bleſſe les Dizux'; , effrdne” Diomede ? 
Et cependlaht' des yniques « obſcurs | | 
Plus que moi ſentit les traits impure | 
Us * aer de mes rimes, 
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| Reverions done 4 1 notre peuple Oilon, ; ; 
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Renouveller leurs cris calomnieux. _ 
Eh! quiar-je fait ? On les e, f 


Joſai le dire, & voila tous mes crimes. 
Mais que in importe & leur triſte courroux » | 


Et les complots de leut orgueil ploux 2. . 


Ma Muſe en paix dedaignant leurs — 7 
Venge le godt, , plurde que mes injures, | 8 
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Que Jai lääiſſe blillane a Funiſſon 83 
Si qu on diſait ches la ſotte immortelle :.... 


| = 1 Abbe Trub##* neut pas majeun 757 qu 4. | 
Tout ed blillant , chacun portait aux 5 
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Ce beau Diſcours e OOO. 
Mais Martm####s | attira tous les ven. 


Bröülant deja Gexercer fa vaillance > 


Son regard fier , fon geſte audacieux, _ 
Dans tous les cours fait naltre I 1 
A fon abord . Bak CT lence. 


/ fear dil, oui, Cet fur knees 
I Qu gs une gloire certaine, 
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» Mon itteret n'eſt pas ce qui m'amene:; 82 19 
» On fend juſtice a Leclat de mon nom. 

» O des grande cars unique pan, 
> Noble EP) eee 
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* 81 je pretends attaquer Apellon, 


» Et de ſon trone arracher Mel; "FN 
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> bes ann cir «fy place Paton 171 
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e been, quid gene hes. 


On applaudit au beau feu qui anime 


 On*rend hommage a ce tranſport ſublime: 
i eelebrent ſes travaum, 


Tous ſont ö 
Pradon, voulant égaler ſon grand cceur, 


Lui dit : » Mon fils, Paccepte la conronne 
Pour la poſer ſur le front du vainqueur. 


Tous a Veavi 


D' e tonnement Taſlemblee eſt ſaiſie. 


On ſe recrie à ces nobles 1 
Stupidité de plaiſir Yextalic , 


Se partageant entre les deux rivaux 5 / 


Et dans Finftant veut qu'on leur 4 8 
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Ah 18 la 8 pave vous Jes attraits;/ 


| Noubliez pas, melodieux Sed 2 
. ; 


De celebrer ces Heros de la ſcene; 


Et que vos noms, également bmeun, eg 
Faſſeut enſemble a nos dernien neveus, .. 
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"Pour Marm###** a la fois tout . ä 
Son air guerrier 7 ſa grace, ſes exploits, © obs 
Sa fierts meme; &, par un digne choix fo. 
Il eft nomms. Chef du ſtupide Empire. 
On ſe promet de yaincre ſous ſes loi. 
De toutes parts on entoure, on Tadmire. | 
Lair retentit dul bryit.confus des voin. 


Tel croaſſa tout le peuple Aquatique, 
Quand pour retzir leur Etat anarchique, 


Tomba du Ciel le grand Roi Soliveau. 


Stupidité confirm un choix fi. beau, ; | 
 Etxeout:a-coup 4:0: prodige! & merveilles * 


1 La Deus „ par un excès Fhonoeyt » „ 


Voulant ſur lui ſignaler fa faveur ,- 

Fait allonger {es ſuperbes oreilles. 

De ſon Armet ce mobile ornement Zh 
Donne 1 {es traits un air 8 impoſant. 
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A ce ſignal „les Stur se les le Miese; S 
Les Col***### gempreſſent ſar ſes pas. 


Did mime en gemiſſant tout bas 5 
Diccompagner un Chef qu'on lui 1 
Fait <cliter une ardeur qu il n'a pas. 
Dac*** rougzit d'un ſentiment fi bas. bay 
Pour Matter aeg emitis ſmcsre yy 
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1 - = CHANT are 8 
| 40: Saursasg, votre jeune courage 1 501 5 1 
£ Sous ce He fon apprentiflage' ! 8 „ 
II vous appelle. 11 reconnait en vous 1 * 
Un digne emule, un rival qui le flatte: 2 
Conſolez vous du malheur de Sean | 1 
Ve vos talens il eft.preſque jaloux-/ 1 3 


De Arx les ſuit, & fier de leur 8 1 3 7 
Dun air balourd medite un chant ſublime. - - 
Tels s 'afſemblaient autour d' Agamemnon , „ 
Tous ces Heros. celèbrés par Homère, e ee 1 
Portant la flamme aux remparts.' mon WF "i | 
1 Telle: a grand bruit accourt dans an \carriere”.. + 5 
= Du peuple lot Velite eee r 


Dans cette foule on entrevoit L* E 


u eſt doue du malheur d ennuyer. 5 q 
\ On appergoit le Romancier Baſt*** | 1 800 | 
| Qui ſe flattait de reformer les mœurs. FI) 
4 S'il parvenait a trouver des Lecteurs; ep 8 
| Et ce Le R#** dont la Muſe invali 5 -- Wl 
= Depuis dix ans, cherche en vain des Acteurs. 
i A ſes cdtes. on voit le lourd Sed rw. 5 1 . 


Triſte bouffon ,. que ſuivaient Charp$$4*%%, 

__L'obſcur Sy*##,. . & Pinconnu Berg! w. 

Chaum##*,, brülant en ſecret pour la Reine > | 

. fidele & pourtant dedaigne, ; 
„ BY jo N 
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Redouble encor le chagrin qui Paccable. 
4 * # } 1 : ü | F 


4a. UN el ab "45 98 WE 
Des deux Math*** marchait necompagnd,”  — — | 
Faible, debile & ſe trainant a'peine, 

Roch** parait ſon Hylas à la main. 1 1 
F EN 
I eſt ſqivi du guerrier Portel“ r , - . 
Qui des ſifflets Epuila Vinclemence ls 

Mais fon orgueil , loin Cen Etre ftourdiy , 
Garde Tell ir de tre un jour gpplandi. | 5 


| Eftice donc vous que Jappergois ici, 
Mon cher Robe, Chantre du mal immonde , 
Vous dont la Muſe en degoũtait le monde? 74 
Ah ! je congojs Toù vous vient cet 3 er 
La durets n'eſt pas toujours vigueur. 
I/ faut en vers allier Venergis 
Avec les ſong de la douce harmonie. 
Vous wavez pas obſerve ce grand Art „ 
Ami Robe, dans votre Poeſie. 
Je vous le dis peut · tre un peu trop ard 
Mais j je vous laifſe en bonne compagnie.. 


Le ſeul F rere voyait avec douleur 
* grand jour Pappareil e | 
De commander il ſe croyait capable; 
Ses vazux hardis devoraient cet non, 
De Marm***** Peclatante faveur / 
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_ CHANT Qvarkitts. FY 


\ BVecretremene « contre ce fier rival. © A 


I ameutait la /Morl***#, & Jony*®, 5. 
Mouh“ Pexcite 3 venger ſon injure. 

Avec Ac I cabale, il mutmure. Aiko 
Darmes Jes ſuit; & la Seditioenn 
Sur tout le camp r&pandait ſon poiſon, * 
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5 Lorſqu'à leurs yeux ſe montra la Déeſſe. 
A ſon aſpect ils ſentent leur faihleſſe, | 


Par une oreille elle ſaiſit Fre***, 
Le terraſſa de fa main vengerella , n 
Et ſur ſon das laiſſa tomber à plomb  _ + 
L'enorme poids de fon ſceptre de - a 
On vit ſoudain ſon orgueil diſparaitreQ. 
Tel qu'un barbet menace du baton, RS. 
Sous, rampant , humble devant fon maltre z ” 
| Semble vouloir implorer ſon pardon, 
Non moins confus, le triſte Aliboron 
Se debartait Etendu ſar la place. 
* air retentit de ſes ctis douloureux, 

A ce ſpectacle, à fa laide grimace, 
A cet objet grote{quement affeun⸗ 
De tous cbtés, un rire impitoyable 


* encor contrp le baue Diable, 
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| Bledſs les Die, effns Dionidde, 3 

On fait que dans Viliade , le fouguenx Die- 
8 s'attaque aux Dieux meme, & bleſſe 
Mars & Venus. Ceci peint Taudace du tèemèe- 
raire Auteur de la Vim, qui, dans ce Libelle 
profane, ola inſulter une femme reſpectable & 


trage; & pourtant voila ce que des Philolopbes 
_ appellaiane une plaiſanterie ! Ce Libelle odieux | 
na _ ete 5 de nos jours, * ws attentat de ce 
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mourante. Le bon ſens n'y était pas moins ou- 
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1 regrets, Fen jure. Allende! N 2 Do, 


Alluſion au Gradit celebre T0 par ER. -- 
dans le Traits du ſublimnme 


V Jen _ eee eme. 
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5 Tomba FS Ciel Ie grind Roi Solivean. 


Voyez dans Phedre, « ou dans 1a Fontaine, h 7 | 
Fable des Grenouilles qui. Jemandent' un Roi. 
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1 v CHANT: QUATRIEMS.. * 
n * — | — * | 
g N n du malheur de Socrate. 42.8 | ATE 
N 4 . 


Ie malhedr de Sockate weſt f pas tant Sate 
1 2555 7205 blu la cigus: que d avoir fourgi'a Mr. de Saur 
. le ſujet d'une Tragedie, qui fut » a peu * 7 
of __ flee, il * a quelques années. | 

. pe gous cbt un tho impicoyable x F 
n S elève encor contre le pauyre 5 A 


Tor ce morceau . eſt imité d Homère. Ther- _ | 
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* eft puri de ſes murmures ſeditieux , précij- 
ſement comme Aliboron. Ses cris & ſa grimace 
A excitent * meme un rire univerſel dans armee 
| 1 1 * 98 7 
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CHANT: cl IEE. 
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LE BOVUCLIER 


— Fattrais ! LY 

Que la retraite au age ft neceſſaire 1 
Dans. mes jardins ſqus mes tilleuls épais, 

Jai retrouvé la nature & la paix. f 
* y foule aux pieds les erreurs du vul gie; 
Et detrompe du faſie des Palais, 

Je fais enfin, ſous mon toit ſolitaire > 


Apprecier les faveurs de Pale, 


A Et cependant au ein de} ma. retraite » 6 
a . | { « 
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Mais tout à coup quel fevers plorable 
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CHANT: enqviens * 


1 ft encor 40 jours xſue je regrette; by 
Ces jours heuteux' ous male mar en.. bis 
Dilluſtres noms protigaient mes travaux. | 
Ah! faut - il dong S (toner fi Eure 
Oſait tenter Cempoiſagner ma viel 
Seégur, Beauveay , Luxembourg & Baden, 
 Daigngient alors applaudir a mes vers. 
Q ſouvenir de mon deſlin proſpère! | 
Ce fut Choiſeul qui m ouvrit la carritre. 
Brancas, d' Aumont, Noailles, Villerois | 
Mont accueilli” dun regard favorable, © 
Mars & Venus Fintereffient' pour moi. © 
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A ces bean, jour jolgnſ un our Ecftort 
Dieux ! ze revois ce triſte Mauſolée, se 
© Oh la Beauté plaintive z del, 
O les Amouts, en ſanglots - =" 

Diſent encor : Montmorency n'eſt plus. 

| Oe mn Gans Hoe is. | 1 
A ma memoire Ombre towjours ſacrés s, 
Den eſt donc fait, hela 7 009%þ 
Tu ne peux plus encoumger wa wei-! . 
Mais écartons ces funeſtes i at 
S des vertus POlympe oft: le our, 
Des Dieux fans doute elle embellit n 
S ile gen; & ma Malp es ct h elle 
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r „4 D Dune, 


Lui voue enger e le & ſes homimages. 


15 Dieu d Helicon; je pourſuis mes projets. 5 5 
Pour Yaccabler une Deefle"altiere e 
' © Sous ſes drapeaunc räffempie ie ſyjets, - = | 


Je vais paſſer > ces graves objets; oy” wg 414 ES 
Et ſous mes Pets 'aggrandlt la karriere. ee. - 
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| Stupidits voyant.un. Ah ee W 52 
Impatient de venger fa querelle, 8 8. * 


ST 


Fait apporter le vaſie Bouclier ü Ren; 3 


Quelle forgea, c de Fry main immorelle.. 18 JT fy 
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Dans ſes Feats». il n'eſt aucun guerrier 58 v1 


Pan ws tek Ou ce rempart F acier; 
e Vs Icain n elke ene K 8 K 
Vous connaĩſſen oe tiſſu merveilleus | 


Qui de Venus compoſe i Centure. A 6 285 | 


Les Ris badins & les Eoldires „ 85 2 
LArt de charmer; cet eloquent Silence 9 0 
=>. Qui d'un amant enhardit Teſperance; þ 


Les doux Inſtans reſerves: pour les 5 . 
La Volupts, plus piquante peut etre, 


53 e 


Et ces Refus; non moins ddlicieux', © 
Avant- coureurs du plaiſir qui va naltre ; 
De la:Beaut&le-Sourire ingenu } Y 
Mp les Attraits > * . Is Kuben; 
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— 25 L. Bin pat un eit contre, . 


CHANT -CANQUIEME 5 


"OAT Amours la troupe” enchantereſſe; on 
. Sont renfermts dars 5 Tin: a U al iT 15 
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| Impenidtrable à tout ce qui doit place, 7201 
Rend hebete-quiconque en oſt couvert. 
Loreille · eſt ſourde au plus charmant concers,/ 
1 ame devient ſtupidè, appéſantie be” 7 ; 
Inacceſſible aux attraits' du ' of FAIT = 
Ce Taliſhan «ft le paladin at ip | 3 
De la Dette. II plonge en a os 


| 5 La Juſquiatne', du le foid'Opium Og 5 5 


Dans le Cetveau porte un moins lourd _ 
Stupidite Atriplant ſon energie 5 | 
Le rembourra de ſeuilles de Fre-, 
De froids Diſcours ls 3 FAcademie » . 75 2 
Ib de fragmens de VEncyclopedie. | 


Pour ſe venger des mepris Apel, * 1 
1 les faſtes de fa gloire: BY . 1 2M 
Vous y voyez cette illuftre* wine Et 

Que reniporta ſon favori Pradvn , © 658 14 

Meigtes Boileau, Racine & la taiſon. | . 

Sous les efforts dune ligue ennemie, e 

On voit tomber la ſuperbe Athalie. 2 

Plus loin 3 on voit ſous un parti jaloux , 5 #3: 7 


2 ' Milantrope arti des mmes ct (Yn 
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* „ F 1 
| 56 __ vos eabs, . 
ö Ly oat er ge 1 reger 1 47 
*  Britannicus eft quits pout I Aſtrate. 
is Wo Lil 201 OM | | et ” yr 
» | Des Scuderis 4 des Triflans 5 des Mairets 


Vils detrafteurs' de I "5005+: re | 
Ile e ſes naiſſantes amerveilless - oy 5 


= n ew rivaux _ . Wy 
1 5 O le Sueur, digne héritier ꝙApelle, r ö 


| Leur main jalouſe & follement cruelle 8 
_ Oſe outrager tes ſublimes tableaux ;- 1. 7 
4 h Canale des, ta gloire « en eft plus belle ; r 
| 
4 bo Plus loin , Roiſſtau , backd; rat, 
__ Noble vidtime imniole à PEnvie, j e 
| Väncu par elle, & pat Padverſits ;,; 45 


Mleurt zen tournant les your vers fa Part 


On voit i fremir fOmbre de Crevillon | 5 
La Parque à peine a termine fa vie,; f 
Que ſa memoire eſt lachement fletrie. 
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| | La haine encor s' arme contre un vain 9s. 12 
* Meme ay tombeau la gloire eſt pourſuivie 2 
1 | 
1 pour 6 5 40 MIT. . 
1 * 3 | 
5 Aue 4. Alare abandonoe la Frange. . „ 
. 7 i det . | 
[' 0 ae N 2 e 
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ke grand! Rasen, briſint ſi lyre n "0 


ebe enfin ſous leur brigue ennemie cy, 


Sur le Parnaſſe illuſtres Noyateurs „ 2 
Ave tents de reſormet nos meeurs. 


Vn peuple entier vous dreſſe des ſtatues. 
Vos noms fiheus fone portes I aux ages. 


nr; eier 


„ ons | F 


1 va gie des bords rangers, 6 


Qs eg Pei Faffeuſe jalouſle N 4 > 50 
De vile Bouffors au Qhanire de Caſtor t-. 


Las des affronts reſerves au genie; "OY 


Qui ul wür; *& d Toutrage . Wk. | 
CY | Re} in 8 "oY 

vu Bödele tels ktdient les . 1 
Partout la haine y pourſuit les Orph ée 
Fartout on voit de nouveaux Marſyas IF V: 
e par de nouveaux . 15 


% 


Vous y brilles , tnodernes Pramatiques, 7 
Qui ſecouant les prejuges antiques © 


Vous qu'on a vus , ſur la ſcene annoblie, 
Mettre un poignard dans la main de Thale. 3 
On court en ſoule a vos Dtames Anglas. 


12 1 
P 74 Ts You 10 e * 
Ton. I. : 1 > | w 
-* 4 1 7 8 d : ; * 
. N by ) * 
% * 
- bd \ 
d k 
1 


o - 


”w £4 
* oy —— COFIECEy 


- 


Lan 


das. 


STO WT 
— - 


„ 


— —— — 
= 
. 7 


* 
* 


— 


* 2 r 
» 
% 
_ 


© 
r 


9 -L4a. 5 U 901 Al 


\ Un OT orgueil tour a tour * enflnme. 


V 6gurait pres de Fabbe Rayn . 
Et vous auſſi, mignon de la Deeſſe, 1 
Gentil, en , badin 2; folatre abe, by 


Vous qui Paimez „qui la ſuivez vas . 
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Enyvrez- vous de vos heureyx duese „ 
Bient6t en France il n'eſt plus de e. 


1 
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1 Bouclier d. la fire ie: 


Dans tous les rangs allume un nouveau; 1 5 4 x 
Sur tous les fronts on voit btiller Teſpoir. A 


— 
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Chacun s excite a remplir ſon devoir: 


1 A N 


L abe Tubes vient benir FOriflamme , „ 5 
Non toutefois ſans un peu de frayeur; 


f 2 eſt ne outs les N wy font eur. 4 


44 4 


V abbe Morl## Jai ſervait Tacolyte 3 . * | 1 
Sa Viſion lui valut cet honneut; _ oa 
Et ce n'eſt | pas Ia premiere faveur ' 


Que cet ouvrage attire à ſon mérite. 
Labbé le BI***, leur illuſtre rival 7 


— Oo * 
- " ; 
Ci fas 5s \. 


— 


Vous qu à ſon char Javais cru derobé, 


Shs 7 ww, X 


36ꝙ„„ 


Sur ſon bureau 3 Jai vu Sobies ki: = 
Que votre plume a fi bien es... 


Jai vu fa. cour bailler ** intervalles» 


Nul mieux que vous d'un joli vertnillon 
- Nentumina la ſevere raiſon. | 
A chaque inſtant Sottiſe s extaſie : 
Au beau diſcours ſur le vieux mot 
Jen ſuis temoin ; & p entendis crier 

I une fois: 128 a Pabbe 2 


Mais ln 3 ſe "WI 
Nun pas agile il court de rang en rang. 


Vous le voyez en tte , en queue 5 en flanc 5 
Tout ordonner , «towit”prefler , tout conduire 5 


Fier ennemi de tout tetardement. 
| Ty & moins leſte aur vallons TAreadie, 
Un fier Onagre arrive en bondiffant,”” 


II voit au loin. des Aneſſes paiſfant : | | 
Dun pas rapide il franchit la — N 
Les voir, les ſuivre, en devenir Vamant ; 
_ Leur partager tour à tour ſa r 
| Sen faire aimer ain our hn len ones 
6 0 Mme vous parutes ment; 
En ce grand jour, aux yeux de la Déeſſe! 
Elle ne peut cacher {on allegreſſe. 
I Ah! lui dit-elle ah! ſi le fort jaloux 
| n 
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kur bind ” . 
5 3 applaudir a vos Ocuvres morales. 
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» M'eut conſerve trois guerriers tels que vous 1 
» Du monde entier je ſerais la maitreſſe. «_ - 
Son front ſuperbe , a ce diſcours flatteur 

Se colora d'une aimable rougeur. 
Modeſtement il baiſſa ſes oreilles: e 
Tel on le vit temoigner a. pudeur, 1 
Lorqu au Theatre enrichi de ſes veilles, 


Avec fracas » on demandait 1 Auteur. 
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orks v 7 cdi ME. CHANT. | 


* ts + * Mooteorenty wen pet — 


Anne | Maurice de M ontmorency, , Princeſſe | 
a: Rabecg » morte . 1 
1 Fut apporter le vaſle bouclier , &co. 5 9 "8 
Ripe Hombre. R 1 
V 
; 8 1 tout Paris accourt a Timocrate: 3 © 


2 Mlauraiſe piece de Thomas Corneille „rem 
I plie d'incidens Romaneſques, „& d' evEnemens | 
sda accumules fans vraiſemblance. Elle eut quatre- op. 
vingt repreſentations; & Britannicus n'en eut | 
que huit. La Phedre de Pradon fut mieux ac- 
-cueillie que celle de Racine. Athalie fut mé- 
pPriſse par les beaux Eſprits. Le Miſantrope & 
TAvare tombèrent. On ferait un gros volume 
des fottiſes du peuple, mime dans les plus, 
beaux Ages dela Lirtdrature, | | A 
| Britannicus eſt quitté pour L Aſtrate: e 
© Aﬀrat 5 »h ſeule rage de Quinault ? que. 
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10 ꝗ ⁰d NOTES DVU 
Ton repreſente encore de tems en tems. Elle 3 
fourni des beautes à la. Semiramis de M, de 
Voltaire. Ce n'eſt pourtant qu'un ouvrage mé- 
diocre, il faut en cohvenir avec Boileau, qui 
ne pouvait pas admirer une pareille Tragée- 
dlie apres avoir vii le Cid , les Horaces „ 


Theſte quil faut chercher le genie 22 Qu | 
fault 


\ 


o 

© Ds Scuderis, des Triſtans, des Maier, | ; 
Pottes contemporains du grand Corneille, 
& jaloux de ſon genie. Voyez leurs ai. 
ans les Memoires Littéraires. ä 


8 
r 1 
On fait que des peintres „ 


„ont defigure , a. coups de Canif , ſeß 
ear tableaux d du cloitre des . 


6 
on voit fremir Fombre de Crevllon: 
Alluſion à une brochure pleine de fiel, qui 


parut ſous le titre d loge de M. de Grd | 
lon, * * 8 la mort. * 


inna, &cc. C'eſt dans Armide & dans 785 


 CINQUIEME] CHANT, 103 
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"Du bouclier tels Etaient les Trophdes.. 
| Partout la Haie y pourſuit les Qrph&es. - 


1 Tel eſt en effet le ſort de preſque tous the 


grande hommes. Moliere fut perſecuté par des 
hypocrites; Boileau calomnié par des ſots; Ra- 
cine decouragé par ſes ennemis le doux Fe- 
n&lon immole à des intrigues de Cour. Nous 
avons vu Rameau indjgne du fanatiſme qui 
avait livre la ſcene de VOpera A des bouſfons , 5 
rebut de Italie, ſe repentit de ſes cheſs- d œu- 
vres. On fait ce qui obligea le celèbre le Moy- 
ne a ſe tuer, & qufllles mains empoiſonnerent 
Pergol&ze. Triſte condition des hommes de 
genie dans tous les genres, & chez tous les 
Y peuples 1 ils trouvent des ven ngeurs apres leur 
mort, & ceſt un peu tard: la mediocrite et 
bien plus heureuſe. Ceux qui ont tant reproc] f- 
la Dunciade 4 ſon auteur ignorent tout 
7 pia qu'il a reſlenti à honorer „ 3 conſvler , 
mh. ainſi dire, la memoire des grands hom- 
Mais ce plaiſir {i pur de louer les Home- 
res, ne peut etre connu des Zoiles. 
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+ Au bean Diſcours far Ie views mot Fan | 
© Diſcours du meme Abbe. Voyez la troiſid- 


R — 
1 


Pagatelles qe cet hes 


895 
| Vn 6e Onagrs mne en bondiſkns: 


| 5 


"ad „ mais dans un autre ſituation. Nous a- 


propos . of 8 dans fa Folens 


1 8 quon veut ur reden Tragedies : 


. ſur ce Libelle la premiere Note i b 


M. Abbe C. .. a 4erit la vie du grand 


Sobieski 2 du meme . = ſes —_ mor 
, alen. : . 


5 
3 


me remarque du premier Chant, & dans les 
| Memoires Littéraires, Particle ol 1 1 eſt 1 des 


Hunke compare le vaillant Ajax au Winne 


vons cru devoir reſtituer cette comparaiſon au 
general de la Dunciade, qui lavait tres mal 


CINQUIEME CHANT. rag. 
RY fur ſte bdvde les Memoires: Litts- 


= 
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15 Ah! Kite alle, ak le'fort vows! 8.0. 4P 


Cet a peu pres Fe que at Agumemnon 
ele Vans Pliade. 


% 1 RT On 
| Avec fracas on demandait I'Auteur: 
Alluſion a Puſage fidicule qui s eſt introduit 
4 nos Theatres , dCappeller , à grands cris, les 
Auteur aux premières repreſentations de leurs 
| ices. Ceſt a Ja tragedie de Merope qu'un 
juſte i ated du public rendit pour la pre- 
midre bob cet hommage. 3. M.. de. Voltaire 5 | 
mais cet. honneur a depuis ets ſi prodigues 
qu il eſt devenu une injure... 25 
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'DUNCTADE, 


04 NT, IEA 


LE BUCHER. 


E nn wid ee e mY 


Comment Tous: » ce 2 
are ſincere „ | 


Admirateur. du grand art de Merlin) 
Oublia- il cet inſtrument divin ? 


 Jeftime fort nos douze pairs de France, 


Roland, ſurtout » & Renaud ſon couſin. | 
Jaime a les voir contre le Sarraſinz 
Le Caſque en tite , & la lance à la main , 


Par mille exploits ſignaler leur veillance. 7 89 85 


, * f | 


hn, 


"CHANT. SISTEME. | 2 


Le bon Turpit „ moine de Sant Denis , 

A tres - bien fait d'en orner ſes récits. „ Inks 
Mais de Merlin puiſqu il aimait la gloire of | 
Devait-il donc à la poſterite age.” 
Dun Talifman fi rare & fi vanté 

Fa aire un ſecret honteux a a méemoire? 
"Voila pourtant comme on écrit Thiſtoire, 

Et nous ape ſavoir la verité! 85 


Sage Enchanteur, Jai voulu par mes veilles, * 
Te conſdler Fun filence odieunx. | 
Je le devais. Ton art ingenieur 
De mon ſujet prepara les merveilles. 1 
| Que tout m en plait} Combien de traits frappans * 
Tiennent toujours le Lecteur en ſuſpens! | | 
Vous n y voyez jamais un caracteère 5 
ge dementir. De Marm#**#** 4 Bl, 
Tous mes heros gardent juſqu'a la fin 
De tous leurs traits attitude premiere, | 5 
4 Eh! quel cenſeur jaloux » > atrabilaire 5 
Quel noir pedant ennemi de Merlin 7 
Ne ſourirait a ce tahlean _ 32 


0 de Ferney ſublime elta; , 
| Honneur des arts, Virgile des Frangais, 


C'eſt toi ſurtout à qui je youdrais ple. 


* 


Me 2 "Y 
1086 LA DUNGIADE, 


Tu le ſis bien. Ton ſuffrage » 6 Voltaire, 
Dans tous les tems fut mon plus beau ſucces. 
Ma Muſe i icy te choiſit pour modele: | 
Oeſt en liſant ta joyeule Pucelle , ot, 
Ea m '6chauffant du feu de tes bons mots, 
Que Jentrepris dhumilier les ſos. 
A ta gaité de boa cœur Jabandonne -. 2 5 5 
Roc Grisbourdon, Bonifoux & Lourdis, 5 
Les Combattans de Londre & de Paris, 
Et Jeanne encor la robuſte amazone, 
Quoiqu elle foit Thonneur de mon pays. 
Mais à ton tour livre à mes traits cauſtiques 
Tes bas flatteurs & tes laches critiques: tt 
Egalement ils ſont tes ennemis. CdS 


Mon cher Lecteur, , reprenons notre hſtoie 

Aſſez longtems je m'en ſuis ecarte. | 

Juſqu'a preſent „ Of Ja bonne . 

Je vous ai peint la ſatte Deite, , 

Ses doux loiſirs, ſon Boyclier magique. 

De point en point je 0 ai raconts -\ | 

| Fon beau Diſcours en ſtyle academique. | 

Or, maintenant, je dois vous dire en bref 
Un grand deſſein de fon illuſtre Chef. 

Vous Vavez vu radieux , plein de — ry 


Tout &bloui de fan > rag 
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TREE 'efant $ixriews. a 5 


* 


Pur un projet qu on aura peine a croire, * 
Il veut encore en n rehauſſer Teclat. po tp 
; D Amis; 5 ata © qui , ſous ei + en s 
5 Malgré Minerve, en depit dt Apollon, „ x 


1 „Alles regner ſur le ſacré Vallon, Te: 
- » Rendons les Dieux a nos vœux plus propices: 


» Honorons nous par de grands ſacrifices. 
> Que ce jour prouve ala poſterits 7 
„ » Tout notre amour pour la flupidite. | 
Depuis longtems de cette heureuſe idee, N 
„Meme en dormant , mon ame eſt obſedée. 
» Hier encor, ce n'eft point une. erreur , 
'» Vous m'en voyez plein Tune ſainte horreus 
» A mes regards une Ombre veſt montree- , 
„ En noirs lambeaux, pale, defiguree. 
» C'&tait Cotin! Son venerable alpet 
„Ma penetre d'amour' & de reſpect. 
* A Tinſtant meme, en ſanglots lamentables, 
„Il m'adreſſa ces mots <pouvantables : W 
1 „ Tu dors, mon fils, & je ſuis outrage! 
» 
2 
2 


Et de Boileau Cotin n'eſt pas venge! 
Ceft peu avoir, en pleine academie „ 
Fait une inſulte af Muſe ennemie: 
Pour conſoler mes mines eperdus z 


5 Apprens enfin r honneurs me ſont dis. a 5 


— 
* 
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LA. DUNCIADE, 


# 


Sois fans pitié. 'Sacrifie a ma cendre 
Boileau 5 Racine & Moliere & Rouſſeau. 


Me tiennent heu dune heur reuſe hecatombe. 
Point de quartier. Point de lache pardon. 


Et ſi tu veux que Melpomene tombe, 
Cours 5 va remplir ee projet immortel, 
Et que ton cœur ſoit mon premier autel. 


» L'Ombre \ ces x mots sevanouit/Tout change. bi 
> Je ne vois plus qu? un odieux melange 4 


De bout: rimes & de ſonnets poudreux ; 


* 

» 
De Madrigaux diſperſcs dans la fange, 
1 


Et que des vers & dilputaent entre eux. 


I Jugez 5 amis 7 par ce recit W 5 we 


„ De quel effroi ce ſonge m'accablait. . 


Quand tout a coup, 6 preſage terrible t 
* 1 a fini par un e ors 


7 


'S „ Vaillaii guerriers 5 vous partagez1 mon Ale. 
* Rin on defendre une cauſe plus belle? 


— 


7 Cher Did * ** 5 moderne Lycophron.s s 


» Vous de Cotin, Pimitateur fidèle, 


„O Bacul**#*, & vous auſſi Fre**#, 


. mon fle, ce que Jole pretendre : 
Que leurs 6erits brules ſur mon tombeau = 


Tu dois ;, 4 ailleurs; cet hommage > Pradon, | 
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AS CHANT: SLXLEME: 111 
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I | Suiver moi rout — notre modale, » 


wy 
> 


A ce Dicoun,. * 3 9 wh L 
_ Stupidits ; dans; un tranſport barbare, 
Se pame Tales & bat des mains 
En un moment le bucher ſe prepare 
Chacun accohrt; & ſans plus diffcrer 


0 \ 


Le feu 8 allume. II allait, d&vorer .... 


, . 9 


Ce que la France eee, | 

Quel doux ide * promettaient les bi 

Ils comptaient voir Racine, Deſpréaux, 

Le grand Corneille & le divin Mohere, 

Buffon; Paſcal, Monteſquieu, La „ | 
L Aigle de Meaux, le Cygne de Cambray » | 
Et notre Pheare', & Rouſſeau notre Horace y 
Et meme auf VApollon de Ferney); 

a Servie'de yroye i ii famme bones. 11% -'s RE be 


Mais, 6 miracle, 6 prodige Sun, 
Qui confondit leur fureur inſenſee ) 
Deja dans Lair ondoyante , Elancee ,. 2 4 
La flamme vole z & dans le mime inſtant, 
Loin du bucher on la voit repouſſee ) 
Vers le depot ou de ſes favoris ER 


Stupidité renferma les &crits- 


© 2X 
_- - 
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Et ſon Recueil qu il a defayoue , * Bark 
"M Son 9 qui . joue'» | ej 


. E bel kB. 


0 qui pourriit expeinier ſes" ravages? 
Quel tas poudreux- d'inſipides e Feng 


Fut devoté dans cet embrafement? 
Que de travaux detruits en un pp ice 
Den Le Nie “s eſt reduit & deirx pages | pet 
Son dur Pocine ,  kelas 1 wWeniſte plus. 
O pleurs! 6 cris!'6 regrets fuperflus: ate, 
Il voit bruler ſes vers qu 5dolatre; e 
Il court, i vole a travers les debrmñ 
De fon courage au moins regoit le- prix s 80 
Et du bucher ſauve un coup de Thettre. 2 5 


| A1 . 
Mes "hank In Ster Gy atrentifs . 

A ce Tableau. Vous concevez fans peine ob 
Le deſeſpoir , les tranſports convullifs;, .- 114 
Des Courtiſans de I imbecille Reine, wr 
Qui fremiſſaient de fe voir brules viſe.” Fa 
Tel un Hibou dont, P'Oiſeau du Tonngrre We 5 
Au bec tranchant 2 a la robuſte ſerre» "2 C00 
A derobé les monſtrueux n : 


- Poulle dans /Vair Caffreux gemiſſemens. 1050 


L'Young' Frangais par la flamme ennemic 
Voit conſumer ſon triſte Jeremie x + + + 
Et ſon Cominge avec ſon Euphemiez 


— 


W 
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"CHANT SIXIEME. 1 


Be fon Fayel, par Frerdn tant lou, 5 x 
Mais du PURE obllinEment hue.” e Gone, u 
en 


© qual. Sib ide Fri -obſich £9 


De petits vers, daimables fantaiſies; © 


Que d Opera bouffons & non jycux . 
Que de Romans, de Journaux ennuieux, 
De beaux Difcours en ſtyle de ruelle, 
"ou le de; la pr cruelle | oh 


* . 
ve „ 1 , * « © 7 
SOS 9 W 


Labbé Coyer expire anéanti. e 


Namir -perit. Caliſte eſt conſurride. | root 
Tout Did“ à la fois Gd, 3 
Sevanouit en Epaiſſe TW 
Le feu vengeur de moment en moment 


Trouvait partout un nouvel aliment. 
Meme on vit Pkeure où le vaſte incendie 


Stupidite , pour la premiere fois; 
Dan Emouyoir {a pitié minen 
- Elle perdit Puſage de la voin. 


Muſe dis moi comment le general » 
- prevenir ce deſaſtre fatal, | 
Ton. I. 6 | | 4 H "x 


f 
\ 


- — 
; 
* 
be i; ow. 
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Allait att ende x T'Ehcycloptdie. 5 9 165 8 


114 


* 


Non moins troubles, de frayeur tout panthois » 5 
Ses Courtiſans ſont en foule autour delle. 


3 | 


"3 
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11 14 DUSCIADE, dee. 


Akt cet effor merite qu'on le lone! 
Au bien public lui ſeul il ſe eee, 
De Curtius émule glorieun, 
Le general y en detournant les yeu rn, ö 
Et depouiltant ſes entrailles de bers 0 of 
Dans le bucher jetze ſon Belſaire -,\» 
Du froid volume 6 pouvoir 8 e 
1 gels Amen eee 93 . 

'» Quoil Ceft „ LE, 

» Ceſt- vous encor qui ſauvez mes Etats! 

2 Vaillant guerrier 5 ne m'abandonneꝝ pas. / 
Votre nom ſeul me vaut preſque-une arrnde: | 
„Oui, je le jure, avant que de mon coeur - 

„Le tems efface un bienfait fi flatteur, — 
„Le Miere meme aura de harmonie, 
„Saur“ du gout, Colardeau du genie, 17 
» Et cependant, 6, mes braves amis, öNN 
„ Suivez moi tous; & que cette journees 
Par un feſtin , par des jeux termine » , 
» — le came A vos ſens e 


*. 
; ” 


<<. 6 
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NOTES 5 SIXIEME CHANT. + * 


2 can rei dor en plein Atadetnie , Ke: wh 
1 general de la Danciade a traité Boilea 3. 


_ comme feut fait Cotin z dans une Epitre aum 


Poetes qui fat eovtonnde à I Academie. 1 - 
dans les * Litteraires article 8 2 
> * 2 * ; - { . 5 9. ö 130 | 
Et que ro bei e mok premief autel:- 
ce vers qu'on a mis dans la bouche de Co- 
tin eſt 1 55 e d'Ariftomene : | 


View, es, "qi can e ee ee 
e 4 7. Lure 3. ' 


6/50 jou een akin wow. & 
Parodie de ces vers du beau ſonge „ 
Mas jo ti E 


Dos & de chair mecurtris & trainẽs dans la fange, 


Des lambeaux / Plein de ſang &c des membres affreux g 
* W q 
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u a fi par wn coup de fle. 177 19 
Autre Parodie de ce vers fi connu 4. hk 
2 Ne EATS: + 
| Ex le fonge a fini par un coup de Töne, * . 
Cet ainfiqu'en les admirant, Ariflophane pu. 
rodiait quelquefois les plus beaux traits de So- 
phocle & d Euripide ;. & que Racine & Boi- 


leau ont auſſi parodie 5 - vers oy Cor- 
neille. a | 


Lage Je Mea, le cygne 5 weren, 5 
Mr. dle Voltaire a dit quelque part: 
Le cygne de Cambray Taigle brillant de Meaux. 
Cette denomination eſt fi heureuſe & ſi juſte | 
qu'il reſt plus poſſible de caractetiſer mieux ; 


' Boſſuet & Fenelon.' C'eſt veritablement ce * 
Boileau appellait un mot trouve. . 
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 L'Young Frangais par la flamme endpmic Fees. T 
Les amis de M. Darn... de Bac.. . lui 

ont donné ce nom depuis qu'il a quitté le fla- 


* dont a avait tire » 4 ſa jeuneſle 2 ou: 8 
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ſee ſons agrables , - pour un genre de poeſie 
lugubre && Epulcral , qui accablerait de mé- 
: lancholie ſes lecteurs, &'il en avait, & qui doit 
Ten accabler lui - meme. Mais a Londres, per- 
ſonne ne &aviſera | jamais de donner au célèbre 
autenr des Nuits , le nom du Bacul... Anglais. 
"Namie ale; Califte eſt. Stets 


; e cragddie ſifice. Califie rragedie 5 
y NI. — qui meritait de Tetre. ; 


| 5 | De cad ene go. DES” 


On fait” que le celèbre Quintus Curtius , Che- | 
20M . Romain, ſe précipita dans un gouffte 
ah avec ſes armes & fon cheyal pour le falut de; fa 
Patrie, environ 2330 ans avant Taction 301 
due de M. Marin... , fl ne flut-pas que , | 
par une nouvelle mépriſe, M. Freron ' confon- 
die ce Quintus Curtius avec le fameux Quintus 
Curtius Rufus , auteur de Thiſtoire d Alexan- \ 
Ae, , auquel il a attribue , comme on fait , une 
yo Py qui , Par malbeur, weziſte 
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Us peut marcher ſur les traces Hes 
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& de nos jours. 
Ou fon 8 en fl noble carrierey 

Sgut, comme lui, yarier ſes diſcqurs, _ 
_Prendre un eſſor qu on croirait teméraite ; 
Planer aux Pieux, trauhler le ſein des men; 
Faire pälir Pluton dans les Enfer : 
preſerivant des chemins a la foudre; 
Fraſer le Xanthe tonne d 
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n e les ris, les feſtins 15 les jeux. F 


Et fon rival, , 1 quelqu'\ un le 2 6 etre. 


enzur sbrr u is 


Ce qui me 'platt Aatis' ce - Cliantra cas; 
0 Oeſt que partout la nature ell ſon guide. 


Quand Ma peint Ia vidtoire homicide , 73 


Et les combats des Heros & des 'Dieux, , 


Sa Muſe alors prend-un vol plus timide © 


ff 


f 70 45 IT 20 
C 


Tel 4 encore Akio non ma tre » 15 
AA # L 90 
Combien d'objets & de tableau 2 
Sont tour à tour embellis Par ſes warkny 


Tout charme en lui, Les Paladins, les i, , 


1 154 


Les Enchanteurs moins redoutab les qu que elles; 
Ces jeux 'guerriers. ou preſid, 2 Wa AJ 
Ee 12 wm & la gal anterie ; 1 


8 Sd 


Tous les "Trefors de 1 0 N = 5 On 
"Et de Roland la jalouſe furie, 3 


e bill 
9 ſes d & ſurtout bes exploits, tn 


1 


* O's Pole iWon ee 1 1? 
Comme on croit voir tout eech imagines 


Que ſon Lecteur avec plaiſir” Je ſuit 


Dans ces palais habites par Aleine 9 jo 


' Quin Wüfle cleve & quuibufite my : 


- Won le * 0 8 * 
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* Cl . 
| * de hn oe * de ſon ee 5 
- Hole & lui ſur le Gert Wen LEM | 5 


NO Donnie Teuemple aux enfans Apollon. i 
De trait nouveaux ans ceſſe ils nous [rexcillent. 
Ils font divins „meme alors qu ils ſormeillent, | 
Taime à les voir fatigues des COINS» pies | Ke: 
Nous amuſer des apprets d'un rept | | 

Pour imiter leur, aimable dere, * * he 
Det . £ |. vais vous decrire. Rat Lees 
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£6 310760 292 

Spit connait ſes gb 8 
Erin aa £45248 | 


2090 l r eſt un peu famelique. uf 
ls PORT 4 TX Troupe heroique - |. vt 

Un 0 dg. B N . Melſeur les beaux Eſprits | 

Coops toüd qu un "ups vaut ſon Prix. 


La. Deits 7 d ailleürs, , eft magnifique. . 


Elle pretend que fesn mignon Cheris ; 25 5 74 


| Elle a befoin Gaigülllonger leur Tele: be. 3 N 
N Car le heros le plus determig s 


94-11 


Gompat fort wal Sil wa pas bien 8 WET 5 
Dans tous les rangs Pagreable pouyelle .. 
De bouche 2 bouche eſt porttze a Tant. J. 


| By nn tous ſe Tanger, aupres Lo 7 5 
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de a grant brut ſut la neige liquide” 1 
Dun lait nouvenu qu totabe em bobillonnant, 
Telle accourdit ia Oohorte Rupie. 
e nr 23075 1 


N 5 
| On ſervi ler cgleſte banquet. KY 
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| Au premier ring Stupidite Gd, pL. 01 5 
Et weut ayvir ſors! general em face. 0 

ius d'un guerrier en turmare en 

| Mais Mas eede cet honneür es 7 

* PEnvie » * jugé le plas digne. . 


4 * 
7 2 -u . 


„* combat 


| 7 2 ne voyait ni le Rar Sages n. 


Ni en, FA 16 1 
Ni le Fsiſa an ſupetbe plumage. 
. Cert appateil dun goũt trop delicat's A” 20 8 


Et tous ces mets Vantés par la moleſſe, 
"Flatteraient pen in rabatt. Det 75 


e een 5 * 
Vn ſurtout d'or forge far Jes deſſins// 
. 'elle a tracts de ſes peſantes o 120 
Oſfre aux beſoins de ſes guerriets avides. 
Un choix heureux d alimens 1 
Aux Conviés il preſente à la bin 
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Tous les Tréſors eee 0 5 V+ f 


ebe , t C vis. 3001 * 
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. une anz. 185 


Le Vin de Brie. & Foy Sire — 
Font prodigues à la Troupe: * 
Qui croit joujr du Nectar precieux, 
Des mains d'Hdb6. prepare pour les Dieuxt 
Tous de leur Reine obſervent le rs FP 
On voit &enfler d un legitime orgu 
Ceux qu'elle daigne honorer dan ot 
Tous en TI. ſi Hoble" avantage,” -' * 
e 
Vous avez vu peut - 5 dans Patis 
De ces bureaux ouverts aun beau ben, 
Commune ment, une fybille Antique 955 wo. 
_ Fait les hanneurs du Cerdle-acadimique. 17 
Tous les Talens confus, humiliés , e A. 
Sont étonnes de ramper A ſes pisse .; 
Car la ſybille eſt ſurtout e | 295 * 
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II faut lui plaire. *Ecoutez ſeb-flaneurs, 111 © 


| C'eft Calliope, Euterpe ou Polymnie. Mes 
Stupidits, par ſes admirateure, 5 of 
= auſſi pour le en Ju Genie. | Ru 
récrie à ſes moindres propos. 

On porte aux cieux & a kene, 

Et du feſtin Ia noble Qeconomie. © | 7 
On boit , on rit, on chame; OY * 
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Pour redoubler leur joyeuſe fole; 7 | 
La Deite, complaiſante a leurs jeu, n 
Veut a Linſtant que Beaum******+ 2 


Le digne choix, encor ſecret pour 3 * 15 | 
Des Candidate de ſon Academie 14 2 

I prepd da feville, ee eee 

u yoir ſon nom parmi ces noms fameux, "I 

d Romaneſque & dolente Eugenie — 

Qui decora du nom de Comédie, he he 11 : 4 


Ses Deum Ami encor plus ennnieux, Is 
Autre preſent quiil cryt faire a Thale, 1 
De la Dgefle on fixe tous les vorux.. 7 2 | 
Pour Didꝰ e ſan devoument We, ; 
Son froid: mepris, ſon Jegotir pour 8 5 
Tui met le brevet litterdire; | * 
Et Diderot en ſecret vapplaudit ' ; 4 
A ane i 


Vou⸗ Prehfnen A la i Ute, i 
© Peintre galant des Bijqux indiſcters. i 6558 3 
Vous Col#%9***,, noble auteuf de Califtey , 
Et vous Saure de qui le 1 eee 


| Grace Maſs um a ley n 
N 1 2 e 5g 3 
' a Doge er oft ouverte a Sees, 
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un Goubie cht 1 brille Jar 'E W 


Fre gapproche „il croit trouver 10 nom. 


Eſpoir trompeur! Tel que Thebreu ue, = 
II eft enclus de la Terre promiſe. |. -  - 
II en ſoupire; & voit Labbé Le Bree, 
Du meme honneur eternel poſtulant, 5 
Orner enfin le Catalogue illuftre. 2 , 
Quoiqu il atteigne a ſon douzieme. luſtre, | 1 
Il ne croit pas y parvenir trop tard. 5 


De ſes travaux le fanieux bee. . e 


Obtient auſſi le glotieux falaire. 70 
Duc ropgit de Lavoir pour: bet. * 
On attendait le grand nom de le Nee; Ws ey 
| Mais la 'Deeſle en ſes profands 8 . "ow 
Lu reſervait 4 _ nn Oe” N 


0 ; 
{35 


Moni cher Latch vous CONCevez 5 „ bes. 
Combien la troupe avec e 5 


| Prita Voreilte A la promotion: FA" ah 
Bientöt ſuccede a leur pad 9 27 1 
Uni bruit confus. On boit à la ſanmte 
Des Candidats qui ſoupirent undes 0 

3 


Pour les jettons de Vimmortalite.' _ 
" Wes de 1 vin coulent de tout Tote. 
2 = * - 4 p 


Eafin Pardeur du dane ddr 0 and pets 
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"CHANT SEPTLEME.” 12 
Allume en eux le beſoin de medire. i 05 
Stupidite de cerveaux en cerveaux e 


Porte I'yvrefle: & le ſeu des bons mots. 
Ia gaits brille aux depens de Voltaire. 35 
Le dur ſarcaſme & :Iironie 1 
ont &puiles ſur ce chantre divio. e | 
Fre**® tn avec un rs malin , „ * 
Veut qu on le mette au · deſſus de le Mise. «11 

Ce jugement eſt fronde par S#**#* , 
Qui, ſur les mots jouant d'un ton 'badin > 
Dit que le Mie** eſt Vunique lumiere 

Du gout frangais qui touche 3 ſon declin ; ; 
Qu il eſt des Arts Teſperance derniere , 

L honneur du Pinde, & que Voltaire enfin, 
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Depuis longtems , wa qu'un vol-tetre-à- terre. s Y 


Ces Calembours , dignes de Triſſotin, 4 | 
Sont a leur goùt du meilleur ſel attique.. ; 
Par Beverley ! Voila de bon comique, | _. 

Dit la Sottiſe; & ce plaiſant refrein 

Eſt repets par la troupe heroique. · 


Mais la Gatyre a pour eux plus Fits. 
Contre Buffon le bataillon cauſſique 
Forme le plan d'un Vaudeville unique 
On ſe partage un nombre de Couplets | 
| n : n & Fré & les commence 
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Avec gaité ſar un air de Romances, ©. 
Chacun le fait en dlevant la voix. N — 
Le ſeul PArns s garde un profond denen on 
Plus occupe du nombre que du chor; 
+ Sur tous les mets il glance à la fois; av | 
I eſt dous de Ia fam des Harpies, 3 
Preſent fatal qu il regut des Furies } | 
II & flattait d'&galer par ſes vers | 
Du Phlegeton les lugubres concert. PR, 
Il sen vanta. Cet orgueil temeraire / 
De Tyſiphone alluma Ia colere. 
Depuis ce tems, Fauteur inforrune © | 
Se plaint toujours d avoir trop peu dine; 
Tel fut puni cet imprudent ſatyre; 
Ce Marſyas , au chant lourd & groſlier ; | 
Quand, follement, il ofa defier 
Les doux accords du Maltre de la Lyre“ 
Ce chatiment, Mortels audacieux , 
Doit vous e 5 cred les . 


© NOTES v SEeTiENE olikare. | 


- Ainſi q on _ PU Ein bowntennnt ; 4 | 
com! inter de de Tllade. * be 
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e 


Alluſſon au Paradiſe of fools de Milton, j 
imagination plaifante, mais un peu biſarre, qu ' 
meut pas fallu retrancher de la traduction du 
Paradis perdu, qui, @ailleurs y fait beaucoup 
CER: a Epos de Saint Maur. 
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Son froid mipris , ſon d&gorit- pour Molière- 


On ne ſaurait patter de la Comedie plaiſan- 
te avec plus de dedain que M. de Beaum. . . 
On n'eſt pas obligé, ſans doute , etre ne plai- 
fant; mais il faudrait reſpecter les talens que 
Fon ma pas. Il faudrait , malgre de petits ſucces 

paſſagers que Tenni du beau donne quelque- . 
fois aut mauvaiſes choſes, ſe douter. que des 
Drames ſerieun, (crits en ptoſe ampoulde 3 
bpaurrajent bien ne paraitre' à la poſterits ( vile 
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y perdiennent) que des ot —— 
tres ennujeux. II fzodrait auſſi, quand on ecrit 
mal, en proſe; ne pas faire entendre que dane 
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le beau liecle de Louis XIV, il. n'y avait pas 
de bons proſateurs. Javoue qu alors on ne pou- 
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vait gueres compter que Paſcal, Boſſuet, Fe- 


nelon, la Bruyere , Nicole , Bourdaloue , Maſ- 


ſillon „ Fléchier 5 la Rue, „ & quelques autres 
petits Ecrivains de cette eſpece, qui 1 ſe mettrajents . 
aujourdhui, a genoux devant le Pere de Famil. 


ty Eugenie & les Coates moraux. I 
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Peinire e des bijoux . 


Roman ordurier, & qui pourtant n 'eſt as 1a. 


= | Mais la Deck en {es profonds deli, 
1 Li ee e 


| Voyer la bn da Chant 8. || n 110 


ce Calembours dignes d. Tüte, 


enn 
ner, dans ce Poëdme, une idée des Calem- 
DF chez la 
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Sottile. On en trouve 4 ley feuilles * Mr. 
Fré. , lorſque, par &emple , il change le nom 
de famille de M. de Voltaire (Arouet) en ce- 
lui 4d rouer » & qu'il $'&crie , a propos de cette 
heureuſe imagination: la bonne plaifanterie 1 
On ſe rappelle d'ayoir lu à la tete d'une Co- 


ma die nouvelle, ces deux vers qui tiennent 


beaucoup du genre des Calembours, & que 
Cotin meut pas deſavoues: 


Ma femme, qui nes pas ma femme, 

Ou plutòt ma femme qui Yes. 

On en eſt venu au point de mettre de ces 
ingeénieuſes plaiſanteries dans les ouvrages les 
plus ſerieux. On a lu, dans une des dernières 
bagatelles morales de M. Tabbé C...., que 
ceux qui avaient fait un certain Edit- ſur les 
bonnets n'avaient pas de tete. Que cela eſt joli ! 
Aſſurẽment, on ne dira point qu il n'y a pas de 
tete ſous le bonnet de M. Pabbé. 

Enfin on a vu des drames entiers , fort ap- 
plaudis de nos jours, & qui étaient remplis de 
ces gentilleſſes. Celui du Deſerteur , entre au- 
tres, n'eſt fonde, comme on le fait que mY 
une équivoque de Pexclamation & ciel! priſe, 


pat un géolier, pour le nom du grenadier 
Ton. L 55 
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30 * ores ES: 


Montauciel. II faut avouer ve nos Tisch 
modernes ſont des aigles en comparaiſon des 
Turlupins bafoués, dans Pautre ey par Mo- 


— lere & par Boileau. | * 
Ce font encore ces memes Chloe que M. g : 
de Voltaire na pas N = caraQeriſer lor | 


quila dit: 
I. lopche Enigine, & aa ates, 
| A d ſens, qui font Teſptir des ſots. 
II ſe flattait d&'&galer par ſes vers 
Du Phlegeton les lugubres concerts. 
Ceci deſigne les Parades funèbres du "TIER 
de Cominge , d Euphimie & de Fayel. M. Darn... 


ſe prevaut beaucoup d'etre Vinventeur | de ce 


gente lamentable & ſepulchral, qui, ſelon lui . 
 formerait des pieces tres. edifiantes à repreſenter 


en Carème. 1 ſuppoſe qu? apparemment on. 


| Trait a ces pieces pour faire penitence. 
ep ce tems Tauteur Wer 
Se plaint toujours d avoir trop peu dine. 


* 


Cette inſatiable faim w eſt qu'une plaiſanterie Ko 
parce qu'elle ne ſuppoſe: qu'un chatiment, & 
Vene en eee 


Y & 


WY | 3 1 


— 


. 5 ch SEPTIEME. 1 


} a, 


us que Boileau avait eu tort d humiker la mi - 
dere de Colletet; & c Cailleurs , ayant été lui- 
meme peu favoriſe de la fortune, & ne rougil 
ſant pas de Pavouer, il ſe reprocherait très ſa- 
fieuſement d' affliger Pinfortune de perſonne ; 
mais ici il n'eſt pas queſtion de misère. C'eſt 
la faim d*Ercſichton ,- qui pourrait ſe concilier 
Avec la plus grande opulence. Il ne gagit- 
point de manquer de diner , mais de navoit 
jamais aſſez dine , meme A la table dune 
Deefle. "2, 855 


500 . 
Ce chatiment, mortels audacieux , - 
Doit you apprendre A relpotter les Dieux. 


Le but do Poems Epique neſt pas ſeulement 
de plaire, „mais d inſtruire & de W Vir. 
Sile avait dit avant Tauteur: 


 Diſcne-juftian „ moniti & non | temmere FLUE 
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8 "OR Que FAmour ſur nos ſens a de empire 3 
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Des qu en ſes lacs on eſt empriſonné, 


| * La raiſon fuit. On ſe trouble, on 


ſoupire 5 
On 1 Sentend plus; on ne voit , on n "admits 


Que l'objet ſeul dont on eſt faſcine. 
Au fonds du coeur, vainement mutins „ 


A chaque inſtant le trait enracine 
Senfonce encor, le flatte & le dechire. 
Vn fable Enfant produit tout ce delire! 
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CHANT Horriens be 


Ain que moi fans Gute p cher LeQeur ; 
Vous connaiſſes cet aimable enchanteur. 
Pas n'eſt beloin qu avec plus energie wr . 
2 ici ſes preſtiges divers. 1 "AIR "ff 
n'eſt recoin , dans ce vaſte univers, 1 
Lone: ſa douce magie, e, 
Et ſon nom ſeul en dit plus dee we ein, 
Oel au milieu de la ſtupide Orgie, 9 
Farmi la joye 85 les cris des buyeure 7" * ud 


| Que maintenant 11 be ner 85 favours, | 45 75 


2 


Tandis quen proye à was eat, 
Ils detonnaient leur bruyant vaudeville 
Dun autre ſoin Mes occupé, 5 Fr Wy 
Prenait alors peu de part au ſoups. 904657 
Lil allumé de plaifir & eps, ph 6 


1 contemplait la ſtupide Déeſſe. 9 
I uptrait: Une vive rougeurrt 77 


De ſes deſirs manifeſtait Tardeur. 0 
Stupidite „ qui ſe ſentait contondres ** 1 

Diſſimulant a douce Emotion, af 5 
Jouait le trouble & la diſtraction?s the | 
Et commengait pourtant > lui repondre z/ | 


Levant les yeux avec precaution > IN 

Puis les baifſant avec diſcretions' n 5 

Et rpg dune main complaiſints” ; 
TW. 
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ik fon gras 25 * blancheur ſeduiſanta, * 5 8 


1 5 e FN impogrageniny - 
SR Waccuſera d'un peu dirreverence. , - Non 
| Quoi ! fans combats z- oubliant en 0 
Une Deefſe au penchant. de ſon cœur 
Ceder ainſi 1. . je oonviens, cher "rag I 
| Que cet excts d amoureuſe indulgence - 
Que tant ardeur pour un ſimple . 
Doit &tonner ... Mais c était M . - 
Null mieyx que lui d une beauté Euere; 1 
Par une audace aux amans néceſſaire, og SONS 
Ne connut Vart de vainere les 'mepris.”/'/ | 
Il fait d'ailleurs ( cax il a lu e „ 
Qu un General doit ſuivre fa victoire | N 5 
Et qu Anibal wir fes lauriers late, 
Pour n'avoir pas aſſez connu le prix 


f Nu feul inſtant qui . nee bo a If - 
be Mees le 8 amoureux big 0 Th . 
Etair fi tendre, annongait tant de fun 1 
| Qu on oublia quil. Etait temeraire.., OE” wa 
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Oasye trouve à la 0 Ge des Ecri- 


1 dat gh< 
29. 1 BBA 


Jobbé Bruxolli n exagere pas, nous croyons de voir 
tranſcrire ici Ia plapart des noms que Boileau a ſacri; 
fies à Jay 5 qu goũt: Quinault ,. Chapelain „ tee 
deux Fes aal Fs Charpentier ,. Ja Calprendde a Hainault, 


Düſhrarets; 2 Colletet, kite, Pin- 
7 3 auval, Perrin ; 1 


je Clerc, Fgret, Saint Amand, Coptart, Rampale, 
Menardi | Lerbin "Corp te Magnon 2 Vabbé de 


588 > | tn, Ca faigne, Scuderi ? New 
ermain Ft = Sl » le Pays, Mon dntmaur , "Pelletier 


| Sarg, Sl Garde, is Lodthalfte⸗ de T. Ne 


e, Moti) l 3 Se. Sec. See. N 
? ** [i ny ö . 


— 


{of 
| 23 


U 5 N . - \ 


„„ ²˙ d n 
comm” Dane 2 7 — 


Ne ES EDITEURS. oY 
eb demontrer aur yeux des Ledtenrs . 


PA 
4 * —— p 


- bien Cavantage* encore dans les ſatyres de Bois - 
i leau. (* | 


| Sion” "Whit, Deſmarets de Tant Shri, "Ke 
ids | 
i chiiie;; Fradony. Joyer- Sauval, 
Scartron, „Ba $ Malleville, ö Gon Tallemant, . 
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'vains obſcurs en Plus grand. nombre que dans J 

la Dunciade , 8 des 3 diſtingus⸗ 

dont preſque tens Staient de Academie Fran- 

Siesiſe „ &= quelques hommes enfin qui conſer- - 

vent encore; malgré les. railleries de Deſpreaux; IG 

une juſte celebrit. Peut-etre auſſi la poſterité fera- 

. quelques exceptions aux jugemens | portés i 

dans la Dunciade 3. & cette eſperance doit 1 

vir de conſolation: à tous ceux 1 n N 

en droit d'en appeller © Len oleh | £6) | "0 

Mais Ceſt ſurtout avec seu de 65 contems 
poraias qui ont crit, des ſatyres que M. P. 

doit ètre compaté. C'eſt le ſeul moyen dap- 

precier avec 6quits le genre de pin oþey dont 

on Paccuſee. GE * 
Voici des traits trait lütyriques — > K pris, 

au hazard, dans les Oeuvres d un des plus ö 

celebrex Ecrivains 3 . $4 


- — 


88 41 „ 1 

Organe impur de tant de eee CRT 

| Cet ennemi du public outrays , . 

-  Puni fans. ceſſe & jamais 4 e ee 
5 OG n, $3 os * W b. 


: 
A 


0 e 


C7 SS EA VA S's 


NY / per Nas, de de 1a e, „ ͤ 6V 


' . i Uephis Retpent, envenime, . 
tis Erle qui Tavait ranimẽ , Di 
* — 2 „ 
=, £0. | Ts * 11 9157 W* 908 * 1 «by 2 en 


; 2 2 Des fours riſſus de honte & de N 85 5 2 

5 N rallumer aux marais 25 7 Wh 
Dun S%%%SCk!!M!: 
Et contre moi crit rejetter 3 9 

e eee 18 big... 


*, 


3 35 wa cone la Calomnie. 1 1 | 
"Lia 2 onſtre Plus hide 2 * Favs 6! | 4 . 
- r e ANN W 
9 2 e 
2 110 Tt A la rage de Zolle , rh he n 4 7 a | 
De Gacon Veſprit & le 1 8 ſe 
Ex Tame e de Chauſſon. | r | 


- 


Pty $6 es b 1 . 


| Vena de Sodome à Bicttre , 


5 De Bicttre au ſacrẽ dle. id N 7 | 


A-ril Tenne bilarre „ 
Que le bucher qu'on a prepare, * 


1 
* 


Que fir mn. IE 


. Qua eft (dit Candide ) ce gros. {ache qui 
d ma * mal de in Piece od j'ai gant 


= 


% 
IA. ah 


sn tx Sen DE. „ 
Speer Ceſt un folliculaire. Qu appellez- _ 
„vous folliculaire ! ares un faiſeur de keuilles, 


4 


4 » 
% „ un Fré . 5 : 


Py WP ö — 
71745 4 \ Eye 


—_— 


> | Monſieur Frelon; 8 Fon ne vous a 


» pas encore montré en public le cou decore 


„d'un collier de fer de ne Paas de . 


* 


„teur? 


C4 Vick 


wt tous les } Jours: Js 


E/54. ' — 
5 33 * 9 


Qui ſur ſa plume a fond ſa cuiſine, 


ws” Grand Ecumeur de bourbiers ZHdicons . 


De Loyola chaſſe pour ſes fredaines, . 
_,\ Vermiſſeau né du cu de Desfontaines, ny 
| Digne en tout ſens de ſon extradtion , . 


Lache Zoile , 2  autrefois laid Giton © * 7 
Cer animal ſe nommait Jean FF. 
N le fam Diable, | Ag 


; > os rersisr 


| 7 Buy remarquer en "paſſune , 7 dans 
cette ſatyte du pauvre . Diable , 2 il y. a dixa 


_ douze perſonnes, de nommees. Pétais à Paris 


quand elle parut , & elle avait le cours le plus 


paiſible. D' ailleurs les ouvrages de W : 


font entre les: mains de tout le monde. 
Nous gs wits ce Kauen, 0 nous 


Ref aiſes ( oldie fee * 


le macoſtai Gun homme a la- . 15 3 
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nous permettions de rapportet toutes les E. 
- - pigrammes de ce genre contenues dans les 
Epitres de cet illuſtre Ecrivain a Madame | 
Daun, & au Vaiſſeau qui porte ſon nom; 
dans une de ſes petites pieces fugitives intitulce 
les Chevanx Eg les Auer; dans ce Chant deta- 
che du Poëme de la Pucelle, ou Pauteur | en- 
voye tant di beaux Eſprits aux galdres 3 dans 
les brochures fac6tieuſes qu'il a ſucceſſivement 
Publices ſur MM. La Beaumelle , Larcher » 
Needham, Guyon, 3 Patouillet „ Nonotte, Co- 
ger, &c. &c. enfin dans le Potme connu Hus le | 
titre de la Guerre de Gend ve. | 
Les ſatyres du meme auteur contre M. a. 
Maupertuis, ont a peu pres la meme teint 
Celles qu'il a faites contre M. de Pompignan , 
quoigue plus moderees ,, ne laiſſent Pas de con- 
tenir encore quelques perſonnalites u un peu vives. 
Elles font dune verve. plus gaye; mais pour- 
tant on y reconnait toujours le meme pingeau „ 
u meme maniere. „ | 
Des ouvrages de ce Poste -Adbre qui a <6 5 
ien connu le ton de fon ſiecle, Tart des bien- 
Lances, , & qui vi m de publier les  Honnitetes | 
' Titttraires » ſi je paſſe à autres Ecrits fatyri- | 
_ ques qui ont eu le plus de \ vogue d a Paris, de- 


£1 


. 


sun LA nN LADE 


puis ele W y verra Us: f 
pouſſee encore; plus loin. L'auteur de la Dun - 
cCiade lui- m a; 6&6 attaqué de la e 
plus ndecente dans pluſieurs Libelles, attribués 
par la notoriets publique à des gens qui ne 
rougiſſent point de s appeller philoſophes. Des 
Magiſtrats, des femmes illuſtres par leur naiſ- 
ſance, des Citoyens du premier ordre ſe ſont 


trouves compromis dans quelques - unes de ces 


facæties atroces's” qui n' ont pas etè moins com- 
munes dars ce fiecle pretendu 1 , 
| que dans Vage=tenebreux du pedantifine. | 
Voila donc le ton qui r6gnait dans les bein 
. polemiques, le ton qui etait à la mode, lorſ- 
que Va auteuf de la Dunciade a donné ſon Po- 
me. On demande actuellement, A, quieonque 
fait lire, fi. y a 1a moindre comparaiſon à faire 
entre les traits: que nous avons rapportés, & 
Jes phaiſanteries" de cette meme Dunciade. De 
putes fictions „ telles que des alles à Penvers, 
un bouclier, bop bang un en bene 
fans | algreur ebene get p ber BY 2: 85 84 DE 


Is: b \Fnirompar, au, 1 105 billle en Fane, 35 


3 «Tonticebadinage. allegorique paut- th ans 
ue gu meme genre que les ouvrages dont on | 


oY o ⁰ AOS 


eſt permis de doanetune: faible idée? Neſtil 
donc pas eviderit que M. P... a reforme la 
dye » & qu'il Pa ramente à os caractère de 
moderation dont-jarnais"elle-n'aurait di g&car- 
ter! Toute ſa Dunciade ſe nn P_ | 


ber ce ſeu] vers de Nolte: 


let 
__ Gs n vel | point A Yhonneur que touchent ces \macidrs: 
4 4. 1 wa 


£4. pode ela, ne eee on pas ds 
comme tres <ctrange que cet auteur ſoit accuſe 
tous les jours de mechancets, par quelques - uns 
de ces memes. Ecrivaing qui ſont dans Phabitude 
de ſe permettre; la plus grande licence; & ne 
ſerait · ce point ĩci le cas de leur appliquer no- 
tre proverbe trivial, mais plein de ſons: 1 
55  padella. chiama um Caldaro. cul, brucciato. 


40 


On peut ajouter a cette Apologie ſuffiſante, 
fans doute, pour deſſiller les yeux les plus pre- 
venus; | que Vauteur de la Dunciade ( ace que 
ment nous otit- certifie . E arrive à Paris dans 
I fa plus tendre jeuneſſe, c ee dans Tage 
de Pimprudence & des fautes: cependant; 
malgré la contagion de Vexemple, & le ſucces | 
de tant d'6uvrages licentieux, en tout : *k 

dont * * 3 n. pas 
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gieuſe du Gouvernement. II a été n 
CO rien de plus. 
Oe ſerait donc une injuſtice bien e que 


: Gembraſſer la querelle des ennemis de M. P. , 
tandliis qu ils employent contre lui, non-ſeulement 


Tinjure pour le diffamer, mais la violence pour 
Vemptcher de ſe deſendre. Ce ſerait comme on 


le dit parmi nous, d après Juvenal: perdonar 4 
Corui, e punir le Colombe. Qui donnerait a des 


auteurs de Libelles le ſingulier privilege de fe 
plaindre, oo tant d amertume, dun ſimple 


badinage, d'une ſatyre purement eee e 


Ceci nous 3 5 
Wir 0. Gracches de ſit eee, 


® 1 
— » 


— 


uu DEs. Ebirzuns 


n nous ſemble qu on ne peut rien ajouter 2 
2 Apologie qui doit rendre la memoire de 


Tabbe Bruzzoli à jamais précieuſe à toutes 


| 4-4 perſonnes qu le piquent dimpartiaſſté. Ce- 


| pendant 5 nous 1 pouvoir dire encore 


* It (15S 43 * Mus il of 1 q 
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| 185 | 
wn it été. Göts kme dun ſoupgen fur 


aucun écrit contraire a Tordre, & qui bl «Me | 
le moins du monde Faconomie civile E 
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quen en fliſant fn Dunciade, M. P.. . 15 8 
1 deſir unanime des gens de Let- 


On a deja vu, dans ſa preface, combien 


© de Voltaire ſouhaitait Vexiſtence d'un. pareil | 
| Poeme. Mais fi Von trouve le meme ſoukait - 
exprimé plus vivement encore. dans un auteur 
qui eft ici du plus grand poidsy dans M. d' At- 
naud de Baculard ; fi deux eſprits'eloignes = 
une echelle de degres- fi incommenſurables, 
font fortuitement - rencontres dans une — 
idée z f FHyſope Seft , en quelque ſoite, ex- 
prime comme le Cedre, ne doit- on pus en 
conclure qu en effet M. P. uns fair que rem- 
plir le veeu' public? Or voiti' ce qu'on trouve 
dans les Oeuvres * M. ec 2 h Tow. * 
page 182. | 2 


Et vous par qui foot gates ces 5 chef. FRE 
Vous qu aujourd hui ſoutiennent vos , > 
Eſprits charmans qui poſſsdeꝝ fi bien 2 
- -Lurbank, ee galant entretien, 
De doux. jargon qu on oſe trouyer fade, 
Dignes héros d'un autre Dunciade, | 
Hatez vous donc de remmplit vos 225 e 
Vous dormirex parmi i les Trifotins. 


2 ry Sele N A "obſerve 7 


menr Yans une Note, que fi nous avons 12 
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W A: — "AS x 4 
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* 
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gt A l. Done de pe (Moran l ait 
Te 885 6crit dans le, eat du Lutrin,) un acc 
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- par un abus de notre Education Francaiſe , nous 
he connaiſſons gueres que la 'Litterature de notre 
pays. Cependant M. d Arnaud ſouhaiterait en- 
core a la Dunciade Anglaiſe plus de graces & 
ditogie. 8 ee e e eee 
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: VARIANTES. 
1 8 — D * L A. 5 
* . 
Avant ces vers du ſecond Chant: 1 ; 8 
Dans Ga late quelle aime I, yarier , 1 a | pg 


La Deits vout auff du Comique, Kc. . . 
Il y avait. dans les premidres Editions: 75 


Si vers le Pinde Llevant ſon. er 3 | 
Dans ſes Ecrits, une Muſe nouvelle . * 
Fait &clater quelque noble etincelle 5 
Du feu divin que on admire encor . tay 
Dans le vieux Chantre & ꝙ Achille & d Hector; 
7 Le jeune auteur eſt honni chez la belle. . 
Tout auffi-rdt la ſtupide immor telle 
Le livre aux traits de maltre Aliboron; | 
Ye Son chancelier, autrement dit F re . 
Lors, diffamant & Yauteur & ſes œuvres; 3 


Aliboron fait fiffler ſes couleuvres; 1 ; 
, Fo le iſons uit gardais ut autrul, . 
ais ſes pO! wm gare po ; N bot 
M 
1 "M 8 3 * „ k 


"VARIANT. BE LA DUNCIADE. 1 


6 


+ 34 < 


f 


Non un ven faneſte que pour lui. 
De ſes fureurs Tui - mime i of rer. | 
Sottiſe infulte"A.ſes cris-impuiſſans. * * 


Juſques chez elle on ric A ſes depens. 


Des Camouſlets eee 
Et ſes douleurs font Ia publique joye- 


Cher compagnon de mes premiers travmux 7 


Jeune 'Sivry , Lamour de vos rivaux 


Vous, dont la Muſe, a peine encor naiſints4 = 
Nous enchantait quand de fa main ſavante 
Elle touchait le luth d Anacréon; 

Vous que j'ai vu, conduit par Melpomène; 


| " 


Dans un ſeul Drame (*) &taler ſur la ſcene 
Tous les heros du Chantre d Illion, 


Vous n'avez pit du Chancelier Frer #4 FE 


Par vos accords deſarmer la colère. 


Vous plaiſiez trop pour ne pas lui Aeplaite 


. | 


N'ont pa flechir la Cabale inhumaine. 
Ah! cher Sivry , rendez nous vos accens 3 
EſpErez tout de vous mEme & du tems, 
En France encore il eſt plus d'un Mecene 


| Et nous yoyons I'6quitable public, 


_ Malgrs Free##, applandir & Warvicks 


La auteur wa ſapprims ce morcena que her, 
Ton, 4 beg ets 1 | "qt 


11 


(aL La w. da. 
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N * rr 
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| vA KAN ESO 


qu il faiſair longueur: il eft eſſentiel, idee en 
| Potfie , de faire des facrifices a la Preciſion, - 
Dans le meme Chant, aprds ces vers: 


1 d wer les ſujets duelle impoſe , | 
Ou en choix. =; 5 


o g* Þ- * 
"4 „ 
=” 


— wow _ OY 
* * 
mmm —— 
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72 ey 4 


: | Oa Hat: 


Le ſeul Griffoa , „ ſortant Lapprencifſge , 
Se propoſa d'embellir le ſallon I 
De la Deéeſſe, & dilluſtrer ſon nom 
Par un Tableau digne de ſon ſuffrage. 
Du ca divin de Faimable Ms 5 
6 _ entreprit la ſeduiſante image, 
a Et Bac#*###* conduiſait fon crayon. 
þ | Puis auffi-tdr , charms de ſon ouvrage > 
| Tout vis- A- vis il deffina les traits © ; 
Du Chanzre heureux de ce ef plein d'attraits : 
Si qu'on ne fait lequel a Vavantage 
Du beau derrière, ou du galant viſage , | 
Ni qui des trois mérite plus q honneur F 
Du . cd, aue ou du rimeur: (*) 
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A Ca vers. avaient pour obhet de jetter un 3 
Ee.aicuale ur Ia biſarre fantaiſie d un pobte qui veſt 9 
e ee 1/1524 8 
"Thy a longtems qu on „ 
n fi lui - meme neut fair expres plu. 
Sears pidoes pour en. conſerver ia mimpire j ue, en 
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DE LA: DUNCIADE.. 193 
Sottiſe entre i ein d tour; fr partages cz. 


Cette imagination avait paru plaiſante; ma 
elle 6tait Sun genre trop groteſque, & cel 
une preuve de golit que de I avoir ſupprimse. 

Dans la harangue de la Sottiſe, après ce vers: 


„Et va partout eie 
1 y avait: 


> I! me reſtak un parti 2 . 
» Je m'appuiais ſur ces modernes ſages ; 
» Qui, ſous mes loix , cherchant la verith3 
„ Me conſacraient leurs pEnibles ouyrages, = 
v Je n'avais pas de ſujets plus zelcs, : 
' » Un monſtre né dans le ſein des Furies; . 
| . » Oſa ſyr eux porter ſes mains Handies 


» Te les is rows indignement a. » Ce 
— | — — — 1 — 

Qui fr le Virgile & ions 

Qui chanta le en de Mann, 

De la plus aimable meitiniere _ 3 


Doit chanter le minois fripon. 


C vers ſont mal adroits , en ce quil n is 
ſouvenir d'une choſe qui n'&tait faite que pour Etre on- 
* Blice. Ils font mauvais, en ce que.Von ne concoit pas 
Par quelle finguliere logique, Vauteur , apres avoir chan 
——BWWW!0G0 


190 VARIANT. DE LA DUNCIADE. 


| * +8/Ce jour fatal preſent à ma mémoire, 
25 * 88 ae fut Tecueil de ma gloire. 


| 0 400 108 alluſion a Ia Coms die des Philo- 
| _ Ges: I. auteur a juge » ' ſans doute , que Pon 
ne deyait point parler de ſoi - meme fans né- 
ceflite. 2 . 
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Les autres Variantes ne ſont Pas aſſer conſi- 
derables * etre 8 
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AVIS 
ons EDITEURS 


I. 4 en der pieces ſuivantes nous 

ont tte envoydes de Paris, ou nous 
* parvenuts de Lorraine par quelques | 
is de I Autiur, qui wont pas crũ dero 
ger . fo confiance en nous les communiquant- 
Elles contiennent ou des faits dignes d'ttre 
connus » on des obſervations intereſſantes 
fur quelques parties de la Linterature, ou 
mime des Ouvrages dont la reputation eſt * 
deja faite par les ſuffrages diſtingues qu ils 
ont obtenus. Il nous a ſemble qu elles ren- 
draient tibtre Edition d' autant plus com- 
plette, qu elles ache vent de ſatisfaire 1a cu- 
rioſne du Public ſur le Poeme de la DS 
8 & ſur Jon auteur. 

1 L E =” 


DB LAUTEUR 
0 VVV 
"Ron. DE POLOGNE, 


Duo DE LORRAINE 
ET. DE BAR. 


. lol envoyans un erenplaire de ſon Poime. 
SIRE, „ Te cb 5 | 


E Sidcle , Acre otcemtbandble 
par les ouvrages de pluſieurs grands hom- 
3 & ſurtout par ceux de votre Majeſte , 
ſemblait manquer encore d'un genre de Poeme 
dont le modele appartenait A TlAngleterre. Lil - 
luftre Pope, qui eut ẽtẽ votre admirateur, crut 
ajouter quelque choſe a la gloite de ſon pays; 


3t5; 


den livrant au ridicule une foule d'Ecrivains ſans 


genie, qui ſont les plus dangereux ennemis des 
reriables gens de Lettres. Un Sidcle que los 
| N Jv a 
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Eerits de V. M. ont rendu memorable à 8 
devait etre VEpoque d'un pareil ouvrage. Le 
Poeme de Pope reprima en Angleterre rigno- 

rance & la barbarie , 5 comme vos immortelles | 
pables Woke June Philosophie vaine & nge 
reuſe. A Fexemple de cet Anglais celebre , j'ai 


eu le courage, Site, demployer les armes du 


ridicule pour la defenſe des Arts que votre Ma- 
jeſts a daigne. cultiver. Mais Pope fut quelque- 
fois dur & amer; Jai tachs d'tre moins ſé- 

rieux; & fi ce badinage etait digne de vous 
amuſer quelques momens,  Jaurais ſur Auteur 
Anglais un avantage qui determinerait en ma 
faveur la preference de tous les gens de goũt. 


wy Jai penſe Sire, que le tems <tait venu d' hu- 
milier les Ennemis de 1a gloire & du genie. 


Boileau qui a tant contribue a la reputation du 
Siecle de Louis XIV aurait été anime d'un 
rèle plus ardent encore pour la defenſe des 
Arts, sil eut eu Phonneur d'etre votre Con- 
temporain; il eut cru devoir les venger d' au- 
tant plus que V. M. les a rendus plus reſpeCta- 
bles. C'eſt a ce titre. Sire, que pols preſenter | 
à un . Roi hommage de la Dunciade. 
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AUTRE LETTRE 
DU MEME , 
A MONSEIGNEUR LE D. DE 


| MONSEIGNEUR, 


7 Ai Vhonneur de vous envoyer un des pre- 
IF miers exemplaires de la Dunciade. Il eft 
digne de vous de proteger un ouvrage entre- 
pris pour Phonneur des Lettres, & peut -etre , 
pour le bien public. II ſerait, en effet, tres - - 
avantageux que beaucoup de gens qui n'ont que 
la manie dCecrire, & nulle eſpece de talent, 
rWayant plus de gloire chimerique a eſpsrer dans 
la Litrerature , cherchaſſent a ſe rendre utiles | 
ala Societe, en embraſſant quelques profeſſions - 
plus convenables. Vous entendrez bient0t , Mon- 
ſeigneur, le cri des Oyes s lever de tous cotes 
contre cette production, qui, pourtant , reſt 
qu'un badinage; mais toutes les fois que les 
- Oyes crient, il ne faut pas croire que Pon a 
hege le Capitol e. 
Je ſuis &c. &c. 0 


LETTRE 
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LETTRE. 


D E 


M. DE VOLTAIRE, 


AM. P. d Toccaſion de la Dunciade, avec 
les ro de ce dernier. 


Larne de * De Voltaire. 


E navais pas envie de rire Monſieur , 
quand vous menvoyates votre petite dr6- 
lerie. J'etais fort malade. Mon Aum®onier qui 
eſt, ne vous deplaiſe, un Jeſuite , ne me quit- 
tait point. Il me faiſait demander pardon a 
Dieu d'avoir manque de charite envers Freron , 
& Le F de P***, & d'avoir raillé 
Abbé Trublet qui eſt Archidiacre. Il ne vou- 
lait pas permettre que je luſſe votre Dunciade. 
II diſait que je retournerais infailliblement a mes 
premiers peches , ſi je liſais des Ouyrages ſaty- 
riques. Je fus donc oblige de vous lire à la de- 
robee. Pai le bonheur de ne connaitre aucun 
des maſques dont vous parlez dans votre Po& 


\ | . 


A LA DUNWCLADE” wy 


Pai ſeulement Ets afflige de voir votre 
3 contre M. Diderot, qu'on dit 
Etre auſſi rempli de mérite & de probitèé que 
de ſcience, qui ne vous a jamais offenſe, & 

que vous navez jamais vu. Je vous parle bien 
librement ; mais je ſuis fi vieux qu'il faut me 
pardonner de dire tout ce que je penſe. Je n 
plus que ce plaiſir la. left triſte de voir les 
gens de Lettres ſe traiter les uns les autres, 
comme. . . Ce monde ci neſt qu un orage 
continuel; ſauve qui peut. Quand Jetais jeu- 
® ne, je croyais que les Lettres rendaient les 
gens heureux , je ſuis bien detrompe. Il faut 
abſolument que nous demandions tous deux 
pardon. a Dieu, & que nous faſſions penitence. 
Je conſens meme daller en purgatoire, à con- 
dition Bo Freron ſera damne, x} 
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XE EY N S E. 

E n'ai regu que tres tard „ Monſieur , la 
Lettre que vous m'avez fait Thonneur de 
m'&crire à Toccaſion de la Dunciade. Cette 
petite drolerie » comme vous la nommez , a 
penſe produire des effets tres ſerieux. Tous ces 
maſques que vous humiliez f fort en ne dai- 
gnant plus les connaitre, ont encore le triſte , 
pouvoir de nuire, & je vous felicite tres 
ſincerement du parti que vous .prenez de 
les oublier; mais dans la crainte de leur 

donner trop de joye, je ne leur Ural pas vo- 
tre ſecret. | 
Je vous avouerai cependant , -Kocificar , due 
votre Aumonier Jeſyite me parait d'une mora- 
le un peu rigide, vil vous defend , comme 
vous me le mandez, toute eſpèce de lecture 
ſatyrique. Croyez - moi, defaites - vous de ce 
bon Pere qui finirait par vous obliger au ſa- 


crifice d'une partie de vos ouvrages, & par 


vous faire ſupprimer tout ce qui a pu de. 


plaire aux Maupertuis > aux Desfontaines, 
n 


© La; DUNGCIADE 2 


aux Freron; „aux Trublet „aux Guyon; , 
| aux Gauchat, aux'-Chaumeix , & à tous 
les auteurs du Journal Chrétien Oh! Is 
public qui aime à tire, y perdrait trop / Mons 
ſieur, & ne le e 192 a 1 | 
 Aunonier. 285055 
- Nallez pas Zailleurs vous faire i 
un ſcrupule de Pobſcurité de quelques - uns de 
ces maſques, que vous mave pas toujours de- 
daigne de connaitre. Songez que les Cibber, 
les Philips, les Giddon, fi bien railles par Pope, 
dans. ſa Dunciade que vous aimez, n'avaientgud- 
res plus de celebrite que ces gens- IA. Pelletier, 
Neuf-germain',' Titreville, & cet autre £u1 
Morliere , deja ſifflé par Boileau, n'etaien 
pas plus connus, & cependant, cet illuſ- 
tre Satyrique ne gs] pas de les? _—_ | 
_ ridicules, | þ 
L obſcurits ſerait Fun trop Send prix , fi 
elle avait le privilege de garantir, meme du 
ſilet, des gens qui préparent quelquefois la 

eigus. Mais Boileau fut quelqueſois un peu 
dur, & Pope ne fut pas toujours exempt a- 
mertume, au lieu que je me ſuis contenté de 
donner des alles a Fréron, ce qui neſt pas, à 
* * , 1 5 * la 8 Ven | 


206 PIECES RELATIVES 
yerrez cependant, Monſieur, que ni lui, ni 
les ſiens, ni bien d'a autres ne m pardonneront 
cette plailanterie. F 

A Legard de M. Diderot, il eff ue. vrai 
que je ne Vai ai jamais vu, mais je Fai lu, par 
malheur pour l'un de nous deux, &. d'ailleurg 
il eſt un de ceux dont Jai eu le plus vivement 
a me plaindre. Jen ai bien du regret, puiſ- 
que vous paraifſez Taimer, Par la meme raiſon » 
je ſuis plus fiche encore qu'il ait fait Varticle 
Encyelopedie , le Fils naturel, le Pere de famille 
& lurtout qu'on * . les Bijou indiſ- 
s., 

Au reſte, Wa je ne ſuis pas trds 
content de edition furtive & precipitee de 
mon Pome. Il m'eſt venu de nouvelles idées 
qui me ſemblent très heureuſes, & qui don- 
neront encore plus de vie à cet ouvrage. Je 
ſais entiẽrement de Pavis de M. de Caylus, 
qui meſlimait un Poeme qu 'à proportion des 
ſujets qu il pouvait fournir ſoit au pin- 
geau » ſoĩt au burin: auſſi le Vert vert ne 
wa- t-il jamais paru qu'un tres. joli Con- 
te, c tien de plus, II y aurait; je crois, 
uns place à prendre entre ce meme Vert- 


8 
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vert & le Luttin. Mais ce ſerait à vous; 
Monſieur , qui avez pris la vötre entre le 
Taſſe & VAriofte, de me fſeryir de guide 
dans cette carrière difficile. Il faudrait que je 
fiſle un nouveau peleripage ſur les bords de 
votre Lac, & je crains bign d' etre encore 
longtems -reduit- a dire comme. , Virgi- 
Hum vidi tantum Ee. N 


Nancy ng 
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11. DE VOLTAIRE. 


Otre Lettre „Monſieur, eſt pleine de 


goũit & de raiſon: vous connaiſſea votre 
Siecle; & vous le peignez très bien. Les ſen- 


timens que vous voulez bien me t&moigner , - 


me flattent d autant plus, qu ils partent Tun 
eſprit tres Eclairk. Vous -meritiez-d'ftre Vami 


de tous les Philoſophes , au lieu 'd'ecrire con- 


tre les Philoſophes. Je vous repete encore 
que j aurais voulu ſurtout que vous euſſiez 
epargné M. Diderot. II a été perſscuté & 
malheureux. 'C 'eſt une raiſon qui devait le 
rendre cher à tous les gens de Lettres. 

M. de Marmontel s'eſt trouvé dans le me- 
me cas. C'eſt contre les delateurs & les hypo- 
crites qu'il faut s elever, & non pas contre 


les . M e « Guillaume Vade 


& 


* LN vun cab - oh 


& \ Jerome Carre de #btre-un pen moquis 
des ennemis fle la Raiſon & des Lettres. J 
trouve meme fort bon que. 24s: 2 —— 
2323 „„ nous ne devons pes 
dechirer nos freres. Il me parait affreux que. 

des gens de la meme communion '#$acharneng 
les uns contre les autres. Le ſort des gens de 

Lettres <f bien cruel. Ils ſe battent enſemble 

avec les lers dont ils font charge. Ce ſont 
des damnes qui ſe donnent des coups de grit 
fes. Maitre Aliboron, dit Fréron; a com- 
" mencs ce beau combat. Je veux bien qus 
tous les oiſeaux donnent des coupe de bec 

à ce hibou; mais je ne voudrais pas quils 

s & arrachaflent . les plutnes , en fondant fur la. 
bete. Le G „ dont vous avez parls eſt. 
-_ © Cuiſtre fimbti qui a 6crit - un Livre 
impertinent contre N. Preſident de Monteſ· 
quieu. Tous les gens de bien vous auraient 
embraſle , ſi vous waviez frapps que de telle 
 canaille. Je ne ſais pas comment vous vous 
tirerez de tout cela, car vous voila brouills + 
avec les Philoſophes & les anti - Philoſophes; 
Jai toujours rendu- juſtice a vos talens; Jai 


toujours ſouhaits que vous ne prilliez les ani 
5 Ten. I. 
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__ Rege- nos ennemis. Je ne peur, 
1 wt va, vous pardonner d'ayoir attaqué 
1 * mes amis 3 mais je vous temercie de tout 
mon cceur des alles à Fenvets que vous avez 
| „ 0 ; Connees a Martin Freron. Vous voyez que 
ie ſuis homme du monde le plus juſte. 
1 Penetter LY un — de lupprunier 
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REMARQUE.. 


Ari cette Lettre » remplie ; Salem? 


anti- Philoſophes. - Je 'prendrai la liberté de ne 


Ioppoſer qu'zlui - meme, en lui remettant ſous . 


les yeux ce qu'il Ecrivait ſi judicieuſement 2 M. 


le Marquis Albergatti: » Un: Journalifte a ob- 


» ſervè que je n'&tais pas adroĩt, puilque je me- 


v pouſais aucune faction, & que je me decla- - 
- » rais également contre taus ceux qui veulent 
Je fais gloire de cette mal- 


„ former des partis. 
„ adteſſe. Ne ſoyons nia Apollon, ni à Paul, 
» mais à Dieu ſeul. II y a des gens qui entrem dans ' 
un parti pour #tre quelque choſe ; z mais il y en 
"i a Fate, 5 a avoir . ** 


—_— 77 


d'une amitié qui meſt bien précieuſe, M. 
iy Voltaire ſemble me plaindre de ce que, pat 
vraie philoſopiue, vai eu le courage de me 
brouiller également avec les Philoſophes & lev 
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| 0% Lake: th 3 Février, A 2 
tenouvellé mes plaintes & mes regrets. 
Den domiage + d-. dr. alben homme 
qui penſe & qui écrit fi bien ſe ſoit fait des 

| Sali irr6conciliables de gens d'un ex- 
tireme merite qui 1 & * Ecrivent come 

0 "ws lui! ; | 

ns” Vous avez bien raiſon. EY, dr Fre- 
I comme la honte & excrement de no- 

tre Eirteratire, Mais pourquoi ceux qui de- 


vraient dere tous réunis pour "is A vr 
ſe ſont - ils diviſes , & pqurquoi avez - vous 


_  attaquE ceux qui devajent etre vos amis 8 
F qui ne font que les ennemis du finatifiane? 
| A RE. | 
| 
| 7 | 8 


A LA DUNCIADE „ 


'% yous aviez tourne | you. talen Sun e 
edt, Jaurais eu le. plaiſir, de vous avoir, 
avant ma mort, pour confcere à Academies; 
Frangaiſe. Elle eſt à preſent ſur un pied 
plus hdnorable,- que jamais. Elle rend les 
Lettres reſpectables. Japprens que Nn jouiſ· 
ſez dune fortune digne de votre mérite. 
Plus vous chercherez à avoir de la conſidé“- 
ration dans le monde, plus vous vous re- 
pentirez de vous etre fait, fans raiſon , des 
ennemis qui ne vous par donneront jamais. 

Cette idée peut empoiſonner la douceur de 
votre vie. Le N pad ours le par- 


ti de ceux qui gent, (ee jamais de ceur 
qui attaquent de, galt 5 + te <eeur. voyen com- 
me Frét“ ? et Topprobre du gente humain. 


Je ne le Sohnes pas, je ne Tai Jamais . 
je n ai james la” ſes feuillee; mais on m 
dit qu'il Etat pas ſans esprit. Al. velt perdu 
par le deteſtabſe ulage- qu il 70 K fait. ſais 


* 


bien loin de faire Ia moindfe comparaiſon en- 


tre vous & lui. Je ſais que vous lui tes Hel 


ihflaiment ſuperieur à tous égards; mais plus 
cette diſtance eſt immenſe, plus je ſuis - 


* que vous aer voulu avoir mes a 
1 0 i 


hs vriens® REA TIN BS. 


- enticinigs:2 Ah 1 Monſieur, , Se etelt b 7 
tre les perſ6cutsurs: ities gens de Lettres -que” 
yous deviei vous Clever & non contre 0 * 
gons; de Lettres perſecutés. Pardonneg - moi; 
je vous en price, une ſenſibilite qui ne veſt wats | 
mais” dementie; Vote Lettre en touchant 
mom coeur; a tenouvells ma playe, & quand 

je vous écris, ceſt todjours avec autant Geli. 

me que” de douleut. 5 An 1 10 4 A 
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cCt'avoir voulu faire ma cour aux fanatiques. Ore 


—_— — 


cen Wh nen, & non pour celvi auk 


„% 
N. n'ai pas, à beaucoup pres outeags mwg 
les Saints de votte Calendrier; je nai jamais 


E me 8 3 


ma dit ni des Homère, ni des Virgile, ni des 
Ciceron, ni des Sophocle. Si j as marque un 6 


peu moins de reſpect pour quelques modernes, 


Jai cependant lous en mille endroits » 8 le 
Philoſophe de Montbart, 
quieu, & M. d Alemben lui · meme. Voi, 
Monſieur ,..ceux que ai pu croire vos amis, 
& quelques. uns deux auraient 66 vos 4 8 
fi. vous pouviez en av. j. 


& Mede Monte, 


Mais quand je maurais fait que deze 
mon tendre attachement pour vous Cen était 


aſſez pour que je ne duſſe jamais itte ſulpe& 


c'eſt ce que j'ai fait dans tous les tems ʒ & me- 
me lor{que parut cette Comedie. que vous ma 
reprochez toujours, & que . me W 
cherai jamais. 


La faveur 1 Pak vous; * 
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e 1 ea & celt pedcilinene 1 ce qui de. 


55 3] wit vous engager à vous declarer pour moi. 
Wh be point été Paggrefſeur, On m'avait ſuſ- 
n cas une perſicurion ſarieuſe pour quelques plais 
. ſonnterdes innocentes que je m &tais permiſes fur” | 
. Is fameux Citoyen de Genè ve, dans une Co- 


medie ; repreſentce devant le Roi de Pologne. 
Deux qui aujourdhui croyent avoir le plus de 
+ raiſon de fe dechainer contre M. Rouſſeau , 
ien alors ſes enthouſiaſtes & ſes vengeurs. 
= Vat pax"sticore vingr-quatre uns; Faun 
pa, fans confdquence, ne repeter que Leſprit 
es" vntress, es font les autres qui ont 'repets 
3 mon eſptit. Il ont mere été beaucoup plus lin 
_ que mot, car du moins je reſpectai toujours 
es mœuts & les rates talens de M. Rouſſeau. 
Quoiqwil en ſoit, M. le Comte de Treſſan 
K ten a depuis témoigné fon repentir ) & 
Juelques philoſophes que vous cormaiſſez, ſe 
rendirent mes delateurs aupres du Roi. de Po- 
logne,; & me tepreſentèrent charitablement a 
ce Prince comme an homme d punir. On lui 
demandait que » pour le moins, je fuſſe, ex- 
de pat un jugement public; dune Acads- 
. i en/avaic fait Phonneur de 


IS. (3 


— 


que je n'ai fait que me defendre conti des gen 


s * 5 , 
__ nyappeller. 1 1 FOR * 1 


5 qui mauaient attaque de gaits de caur's, be eu- 


lement pout venger amour propre d'un philo- 
ſophe qu ils outragent aujourdhui: Vous ne 


devriez donc pas tendre les bras à mes enne- 
mis, vous en wy Eres ee des 
n f 

Eſt - ce à vos youx un N Fey an” 


Litterature, que de n'admirer ni MM. Diderot 


Marmontel, Duclos, m quelques autres. Vous 

me dites, Monſieur, qu' ils ſont vos amis, &, 
à ce titre, je les conſidere comme je le dois. 
Mais n'avais je pas lieu de me croire auſſi de 


vos amis? Vous ont ils donné, plus que moi; 


y des marques de leur attachement? Ont - ils 
paru mme reſſentir autant que moi la venérs- 

tion qui vous eſt dus? Par quelle fatalité tou- 

te votre faveur ſerait - elle pour eux? Vou- 

| lez- vous donc verther-ce que dit un homme 
du monde, un homme de beaucoup deſprit 
en lifant la première Lettre que vous me fites 
Ihonneur de m crire, à Foccaſion de mes 
Philoſopbes ? „ M. de Voltaire, me Yit - il, ne 
» vous pardonnera nes he a bans Lg li. 
be.... kD 52 Ti 
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rent jamajs  yous/me,! avez. alles, repets ;\ mais 
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Peut-Ette, Manſteur, la Préfate qui parut 
dabord avec ma Comèqie fut - elle en effet un 
pen trop vive. J'6tais. alors etourdi du bruit. 


qui ſe failait, autour de moi, & des Libelles. 
calomnieux que de ſoi · dilant philoſophes * 


pandaient partout contre un homme qu ils ne 
connaiſſaient pas. Mais enfin cette Preface a. 
xiſte plus; 8& Pavoir ſupprimee du Recueil de 


mes cuvres ,: c'eſt Pavoir deſavouce. Ne vous 


elt- il jamais arrive A vous-meme 3. Monſieur 5 
d tre entrainè par les circonſtances plus loin 
que vous ne Peuſſiez voulu 2.C'eſt preciſement | 


le. cas ou je me trouvai. Mais pourquoi me | 


foxcet ſans cells à vous repeter ce que vous 


aver auſſi bien que moi? Ah l. Monſieur, ce 


n'eſt. pas ls comme je voudrais m entretenir 
avee vous! Voulez - vous cependant que je 


naye pas raiſon ? Je vous promets que ane 


explication : ci ſera la dernire. 
Je ſais que mes ennemis ne me ee 


ils ẽtaient mes: ennemis avant cette époque; ils 


le ſeront encore apres, il faut bien que je | 


men conſule. Adtuellement, du moins, les 
motifs. de leur inimitié ſont connus, & leur. 


haine deéclarée eſt moins dangereuſe que lorſ- . 


qu elle etait coverte. 


of 
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g tant pis potie-elle 3 & les regtets obligeans que 


ment; mais en perdant cet ayantage ne gagus - 


A L bun ADE 2195 


je le crois 3 mais ſi je mérite diert Etre, ceſt 


vous voulez: bien me temoigner ſur cette pe- 


tite diſgrace, ſoot plus que ſaffifans pour men 8 
conſpler- Il eſt certain, Monſieur, que-jaurais: 


pu Etre tenté de I' honneur d tre votre Con- 
_ frere, quand j aurais dii nen jour qu'un mo- 


rai-je pas quelque choſe a n etre point le Con 


frere de M. FAbbe Trublet? Vous voyez 5 


tout eſt compenſe dans ce monde. 


— 


Dalleurs, "Monſieur, "qui" Hit ee qui peut 


arriver encore? Je ſuis aſſez jeune pour elp&" 
rer de voir paſſer lx genetation preſente, 8c 
Jaurai peut - etre quelque influence ſur la fagon 
de penſer de celle qui la ſuiyra. Vous Tavez 
dit quelque part; 4 Tem, eÞle-Dieu qui conſole. 
11 amene des cliangemens autapels on maurait 
" jamais penſz Jer ferai enten de lui, pour- 


vu qu il ren apporte aucun dans votre coeur a+ 


mon égard. 

Je vous avoue que faul dels 5 que M. de 
Voltaire ſe crut, comme il Veft en effet, ſupe- 
rieur a tous les partis, qu'il oe W 4: plus 
euvertement a la franchiſe & BA confiance / 
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Je ne ſerai point de rAeadzmie- Frangaiſe,s 
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vous aura peut-etre de poids dans Vavenir. _,. 


Fun bomme qui avait, peut - Etre, plus de 
droits que beaucoup d autres a un tendre re- 
tour de fa part. Vous avez eu de grands . 


nagemens, Monſieur, pour des gens qui prou- 
veront un jour qu ils vous étaient beaucoup 
moins attachés que moi. Vous avez eu plus 


de raiſon que vous ne le penfiez, de me dire, en 
me parlant de la Dunciade que vous ne con- 
naiſſiez pas les maſques. | Pour moy's {4 055: 


Jai trop, à mes perils, appris a les connakere. 


ia il en ſoit, plus on mꝰaccuſera, com- 
me Boileau, d'avoir mis d tout |blamer mou ttu- 
de & ma ęloire, plus mon admiration pour 


A u 


N voit, en genctel, par ces Lettres TY: 
M. de Voltaire, qu'il crolt | toujours ſa 
gloire intereſſce/ a paraitre proteger juſqu'au 


bout ſes chers Philoſophes, & à couvrir leur 
néapt de ſes lauriers. M. de Voltaire a bien le 


dxoit d avoir une fantaiſie. Mais it y a des gens 
; ql penſent encore de bonne foi qu'en effet 
"Jai un peu trop charge les traits de ma Coms-/ 


die, & qu avec moins energie, elle eut &s N „ | 
plus fidle. Je vais leur mettre ſous les yeux, | [ 


une autorits du plus grand poids, le temoi- — 


1 gnage d' un homme qui 5 certainement 7 ſe con- 0 


oy 


5 » val tous fiers, affirmatifs, dagmatiques me- 


— 5 


aprꝭs ma Come die, en a fait Tapologie la plus 
forte, en peignant ces Meſſieurs avec des cou- 


nait en Philoſophes & qui, quelques annses 


— 


Voici ce que tout lecteur eſt a portèe de voir 


2 Lans P Emile de M. Rouſſeau: n 


* Je conſultai les Philoſophes . * je Jes e 


| 
leurs que moi- - meme je n al jamais employees. A | , 

| 

| 


> me dans leur  Cepticiſme pretendu , a nigna- 
„ rant rien, ne prouvant rien, ſe moquatm 


* 
\ j * „ ; [ 
' 


; * Arent A8 ATives. 
deer A rs 1 as; 83 
es uns des autres; & ce point commun a 


» tous, me parut le ſeul ſur lequel ils ont tous 
575 » raiſon,” Triomphans” quand ils attaquent , ils 
| a2 font fans vigueur en ſe dęfendant. S1, „vous 

5 peſez leurs raiſons » ils n en ont que pour 

1 1 detruire; ; fi yous comptez les voix, chacun 

= > eſt reduit a la ſienne; ils ne vaccordent que 

our diner . fuyes ceux qui, ſous 
* Proteste Fexpliquer la nature, ſement * dans 

3 > les cœurs des hommes de deſolantes doctri- 
by nes, & dont le ſcepticiſme apparent eſt cent 
— fois plus affirmatif & plus dogmatique que le 

c * ton decide de leurs; adverſaires. Sous le hau- 
„ tam prẽtexte qu eux ſeuls ſont Eclairés, vrais J 

a » de bonne foi, ils nous ſoumettent impe- 

. 7 > rieuſement F leurs deciſions tranchantes & 
4 >. pretendent nous donner pour les vrais. prin- 
_.>_cipes des choſes „ les inintelligibles ſylemes 

> quiils ont batis dans leur imagination: 

5 » Du refte renverſant,  detruiſant  foulant 

„ aux pieds tout ce que les hommes reſ- 

> pectent; ils Stent aux affliges la derniere 

* donſolation de leur misère 3 aux puiſſans & 
» aux riches, „le ſeul frein de leurs paſſions; 'H 


BL ils arrachent du fonds % coeur. les re- 
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'$ mords du crime, " Felpoir” 05 la vertu; & 
» ſe vantent encore d'ëtre les bienfaiteurs du 
+ „ genre humain. Jamais, diſent -ils, la verite 
© » neſt nuiſible aux hommes: Je le crois 


. 


» comme eux; & Ceſt, à mon avis, une 
» 0-199 que ce quis enſeignent n'eft pas la 
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EXTRAITT, 


Du LET TRE brain 

AUX pe 

AUTEURS DU JOURNAL. 
ENCYCLOPEDIQUE,. 


DE tous les Papiers pepe le Journal 
Encyclopedique eſt le ſeul dont les au- 
teurs ayent eu le courage de parler du Poeme 
de la Dunciade , lorſqu il parut, & dans le 
tems mime /c ou Vauteur Etait perſccuts. » Sans 
> adopter , diſent- ils dans leur Volume du 
» premier Avril 1764, toutes les critiques 
» contenues dans la Dunciade on ne peut ce- 
pendant refuſer au Potte les Eloges que | 
» merite une production remplie d'eſprit di 1. 
» magination , & de bonne plailantenie. « _ 

Ce præambule eft ſuivi de la Lettre, dont 


nous ne donnons ici qu'un extrait » pour ne pag 


rep6ter toutes les cigations qui v trouvent. 
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2X 1 dhfculten a Dune | 


de ſe re 


tougis pas; abſttacuon faite de toute Satyre's 


de le mettre ; 5 non au-defſus ; mais preſque A cd | . 
ts de la Dunciade Anglais, & de le placer dans 

la liſte de tios Potmes Heroi - comiques Francais 
entre le Lutrin & le Vert vert. II y a plus 
de force & plus energie dans quelques traits 
fatyriques de la Dunciade Anglaiſe , des iddes 
plus vaſtes; mais auſſi efl- un 

tevolté des images degourantes & des injures | 


| Plus grandes & 


atroces dont elle eſt parſemée. La Stupidité, 


propolant 1 a ceux qui pourront Ecouter , ſans 
_ Jormir » fa lecture de quelq ues ouvtages cons 
nus en Angleterre , „de leur donner pour r- 
compenſe le ptivilege © exclufif de juger tous 
les Ecrits, preſens & a venir; le ſomimeil e- 
pandu ſar tou les auditeurs à cette lecture; 
les ames ftupides ttempees ans le Lau : 


avant leur emitese au monde; a viſioh 


| triompties gg '& fururs | a la * 
* * een 1 Ne ta | * | eld 


n 


pandre laiffent aur auteurs qui y font £ 

attaqued la Uberte" de calomnier ce Poëme au · 
pres de leurs Protecteurs r de leurs amis; 
Pour ol, qui Vai 10 fans prevention , je no 


- „ons wy Var ves. 


. * ont des imaginations ry. ingenieuſes & ths 
Plaiſantet. Mais . il. +, ot e . | 


 brairs Curl fe coulant dans. une mare. Produlr 
es f. Coxingg. aqui, regd, 2ous; es. Mahn- 


la terre» devant 1a boutique de fon ;voilin., 
_ gue le; Faber lui a foyrni A veille; que 


des prix Propoſes par la Heeſſe a cęlui qui 


Sers leplys,& a geus qui ſeront les plus ha- 


ues a plongęt dans la fange; que Pexexcice 
ddes ſots qui 3 pour meiter ces prix, ſe desha- ; 
| .billent & le. Precipitent dans zun cloaque WM 


| ec, rempli a5 immondices & de; chiens noyes; 
aut ;conyenir », dis je, que bes details wa 
5 jen inſogtenables... hc 2 „ 


. ha Pynciae e K rapcaiſe nous "offie 1 ans - 


oh "plus: heureyx & : plus: agreables. Tout le pre- 
— mier Chant, qui n eſt, a la yerite 3 qu un de- 
vdo vrement d des origitaux que le le Potte , apper- 


BL 


pit per 1 Sortiſe , eſt Can bout & Vaurre » 
e flu e'gigrammes, dont lo cadre ef Geil 
oF a te F 3 9420 e 1 2 1 
9 e fecond. Hinge e Vati pronon ce 

2 25 me parait bien ſuperieur a ge- 


E: A SR de. Ja 
5 Elle fait ee e - 


3, 48986 


* cher * Wi free de * main * * au- 


— „ 
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fy Le 


eur a tie le plus; Brand ge G. Spteale G 

| lui ont offert Ia peinture de cd Rense d pre 

deſcription ids axle de. lee de 
Wenne eb. 7 al 0 Kr WH; "af? K 

Le uoiieme Chang preſente , 3 la bei, ds 

iddes* neuves, & des plaiſanteries, qui ma 

| Point encore &ts imagines , ſait dans. Havengurs 

- comique par laquelle Pauteur. prouve que les 

: femmes ſont faites pour autre choſe que pow: 


Nuerroyer & pour weiter; fair; dans, Fimagi- = 


- 


nation heurgyle.,s- n les inveries, 
ao oC WR e beit en 
duns Videl % ei Coe ſiflet x63 
doutable | c Mon du gotit ; 

| Faun Hane orſquun. rimeus 
— 1e dei. 


Vous trouverez , dans ce Pos: 
me, plus de- nobleſſe , un ſtyle peut - eu 
moins figure, quelqueſois moins élevé; mais 
plus egal & plus ſoutenu que dans la Duns 
Gade Anglaiſe. -Squvent: elle étincelle de ge- 
nie mais ſouvent auſſi elle tombe dans le bas 
- & dans le groſſier. L'Allegorie qui y dom - 
ne preſque Fun bout à autre, eſt difficile s 
e A 
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ue vous Apostel, 3 CPP AR les le 
i btuits' d'une "populace! Cauteurs qui fe 


beuten cl e plaignant, encore plus ridi- 
ecules h Ce ſont les derniers etis de Phydre, = 
8 Naſſuren - vodrz mD cher Pope; la crainte . 
; fie mi à Pombre des lauriers. On convient 

que votre Dunciade eſt pleine d' eſprit & de 


vigueur. Si vous avez d ennemis que ceux 
du bon gol & du ſens commun, vous de- 


ver vous en 8 & vous deviez vous y 
_ aftendre. Je you 


ether pour defenſeurs | 
1s Apollon, que vous 


tous les vrais 


7 avez venges avec autarif Fadreſle que de cou- 
rage... Votre Preface; eft on ne peut pas plus 
— Ingenieuſe. 


It eſt impoſlible „apres Vavoir 
us de ne pas devenir , ſous peine de ridi- 


. dle Püſſp * votre ouvrage. Ves vous 
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tes Femmes: » Vous aven -atta 


„ norubteux & qui n eſt que lan 
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AV M EN RE. 


e que. je XR 4 h Nahe & 
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ſon auteur m' avait deja rendu alles, aQif 
pour. Pavoir deux ou trois fois entre les 2 
dans les premiers jours ou elle a patu . Elle . 
encore ici fort rare par les raiſqns que vous 
connaiſſez ; ; & cette circonſtance me fend enco 


te plus precious le preſent que vous men faites. 


Je Tai fait lire, dans le peu de momens que 


je Tai poſſsdes, 5 pluſſeurs gens de Lettres, a 


7 


Mr. le Marquis de Ximenez , entre autres , qui 


weſt pas des plus aiſcs , & qui en eſt enchante : 
Wy ce terme n'eſt pas trop fort. L ouvrage n'a pas 
encore aſlez de publicité pout que je vqus ren- 


de un compte bien exact de Vimpreſſjon qu'il 


fait. Mais vous devez ſuppoſer aiſement que 
ceux qui y ſont attaques » le trouvent tres mau- 


vais, que beaucoup autres n 'olent pas dire 


qu ile * hana bon, 15 a ne e fora mis A 
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"4 place que larkquiil ſera. univerſellement. con- 0 
nu. Alors le grand nombre des gens indifs. 


tens ne pourra ſe refuſer à la gaits qui y r6- 
gne, & trouvera fort etrange qu une douzaine ' 
ge, de mauvais auteurs qui nous ont tant de fois 
-  ennuyes , ne nous N pas de nous „ 
1 dedommager, une ſeule ſois , en riant à leurs «0 
4 depens. Mais ce qui donnera le plus de vogue 
| & de credit a Fouvrage „ ceſt le grand nom- 
bre de vers fait pour Etre retenus aiſcment , > 
tels que Freron, pay qui Lon biille en France. 
Ces traits - lu ne SYoublieront jamais; & les 
plaintes des auteurs bientdt ne ſeront pas, plus. 
_ Ecoutees. que leurs or 2 8 
55 Adieu, I, "Monſieur , la "jultice | que je ie 
rends ici, je vous I rendue Pertout. Den Fg 
fi quelques perſonnes m'en aiment davantage 3 
frag, vous ſaver comme on ſe conſole. Wo 
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R Endes nous ala fois Ariſtophane & Pope . 
IX De Thalie au front gai la Satyre A 
Que toutes deux en vous trouvent leur defenſeur.. 
Le Chantre du Lutrin » Tauteur du Miſaritrope » , 
85 applaudiront enfin avoir un ſucceſſenr. 
Faites trembler , comme eur, les Cotins & ks 

% ſectes; dle 38 * 7 22 4 
vibe "ape kerne bub, 
IS Les avortons nombreux de la Stupicité in ; 
Far atiguent PHdlicon de leurs clameurs abjectes. | 

9 Eterniſer leur home, & pour tout dire enfin, 4 
— Arm de Pinſirument que fabriqua Merlin, 
| * le R Reaumur n nouveaux inkectes. 
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Ous le 1 . | "i 4 
: Horace, dans ſon tems, fit expirer les So. i 


: * à leurs dépens riait RON butt mots 
.*”, Car alors on aimait A rire. 
Mais ſon ami ſouvent aux jardins de Tibur , 

| Allait ſe delaſſer dais un repos öbſcur. 
O vous; de ce grand'tiottime-imitarenr fidele, 
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ADRESSEE: AU MEME, 
PAR. Ma. CLEMENT, 


rr TOs» e eee 
Kun 5 genus boe migims juvat ; at 9d 


Nm pu; cher Pül sor, te . ee 
le me Tis, avec toi, de leur vaine colère. 5 
Du leur deplairais moins, s ils avaient ſou te ee 
Si, ctẽd ant au grand nombre , & ſuivant leur wen. 
Ta Muſe au mauvais gout cut conſacrs les vers. 


nnen fentir nos eres ? 6 
les auteurs afſervis à deg:ndghes ſevütes, ' 
| Par des ſoins afſidus essen Wakenir | 


Moins ls faces iy en, 
Les Grecs & ler Lale, s ade Kutcurs Se, | 
Releguent aujourd hui dam Vombre des Ecoles. 
Far de meilleurs eſprits alors aceréditsss. 
Etaient kus & sehs, appris 6c medics. 


A LA DUN CADE, 257 
A chez en pes aer ae. | 


Dont un ſoul crit mf, pour un got dflicar 5. | 5 


Vaut micux dub tout Teſprit du procieux Der. 


1 


Faire imer II fageſſe, em Ia rendarit amiable, 
Loin de ſe preſanzer zrifte & ſans agre ment, 
Elle 6gaya ſon front des traits de Vexyofiment , 
Sous de rians atours cent fois plus applaudie 
Que dam lex froids ſermons de I Eneyclopedie- 
Ceſt du gétie antique enfin/qu'6raient remplis 
Ces beaux eſprits d en tout genre accomplis, 
Qui ſous un Prince, ami de leurs ſavantes veilles ; 
Enfantaient, & loifir , de ſublimes merveilles. 


| | Aujoutd'huiz;PALBSOT » Fon peut aſe By 
Du nom de bel \eſpric Fenorgueillir en pa. 


' 


„ . 
Et de Vecole encor fecouant Ia pouſlitre ,. Oy 
| On a romp le frein , A foi - nilme Urs, 3 


Woo 


Tourment de la Rimiez en proye A fa e. 
On croit ſemir en 161 Vaiguilion nrg V 
On penſe qu'il fußt , ſans Etude Ac fans art, 
| De ante un vain delice ; & d'bcrire au hazard: 


tis! Meiſieurs les zimenrs , quelle ef votre folie) 
Qui! parmi rantyſfle lots dont la zerre ef remplis; . 
En voit- on, donne vou, d'un fol orgueil _ : 
* — 
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cure g. Pede Gu! hr naue. 
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1 1s .PEECES: REEATI VE * | 
lere de Wanloo; plus Amis ür plus nge, 5 
F Fait du fien, atoifir Futile aprentiſage; | = 
Combien's Wis ſes d6gows , ne voit M pas de foi. 
Ses ſterkles lcrayons ſe briſet ſous ſes doigts, +. + 
f e e e WIPE. Pare 12s > 
u dee, aw alen lev yeux do ts. nee 


. 6 meter 16' plus vil +1" denke. N 5 os 15 
f dam le "Biieleut”,' 31a Foire eilte WL. 
Sil wen 4 pit acquis la Wanne e 8 
Viendra- t -i voltiger fur la Etats; Pat - 
ND __ 5 expoſera.- tell, digne projet dun ou, 9 | 
| Fong amuſer le Peuple, à e ne Je cout * 


E „ e e ces dates Pelle. = 
2 | . mY 3% 3 one tend eee, 1.4 
Sg 1 n e ee 
| . dabata. dans + 
| Sitde quen, vo N ſeu trompeur allume, 
| Vorre main: Has arrtt , va fatiguer Ia Plume; 
Li rime 2 Ne & ri, "TY 
Vos Vers » COMME un. ings » ga * 


* | 409. Ss 7 
* De là vient que Pate, de fey" profies avider , L 
1 Voit naitre, en ſrul jour; plus Aecrdts innpides, 9 
r duranciſes prendjers frdids ; © y 

= Nie muh * 5 

1 On qug dane n + jaxglins , ſur les. pr 


. 3 
=; On ne voit rincems 5 de | 
| | | —_— de 2 r ne 


2 RS . . 63 
— "IJ Ie * * 6 122 ＋ 
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"Cas nens Gtincelahs de frivoles kluettes Ws wil 
| Et ſurtout enrichis du jargon des eee 1 
Ou Fauteur petit maltre, en babil Eminent 3 1 
B efforce digte aimable; & n'eſt 3 Neel 
- Ces torrens _pallagers de fugitives Piles * * 
Qui, des Lecdeurs glacs recherchant les carefies ; * 
Pun burin ſeduiſant empruntent la Layeur , ; 7 


v7 


_- 


De nos Da TIE Farces e ; 
Ces Opera houffons, 1 non lus quoiqu imprimẽs 1 
Ces Potmes en proſe & ces Diſcours rums; 
Tous ces Livres enfin, Ecrits du nouveau file; 
Où Loffte, A chaque mot, Vantitheſe ſubtile, 
Oh, fans. regle & ſans frein , Feſprit tient lieu de au 
Oà ge ſe rrouvent+ point la raiſon ni le goflt; 
Mais quien revanche on loue, & dont la liſte. obſcure 
Ioujours, avec (loge, eſt inſcrite au Mercure, 
| Ka de: — du jour tant e - 


Pour Jigs Ecrits eut des yeux difficils. | ETD. 
On admira Corneille & ſon eſprit n; 
Mais on n'admira point ſon amour pöur Lucain- 
On ne s attendait pas que Quinault, au Pamaſſe; 

| Pres, de Racine, un jour, viendrait prendre 6 elm 
Ni queatin opera wouveräit des Leceuu. 


1. bon gd "fur 1a ſegne ayait' da- Nee „ 
Ls "Ek ne Has, eee ene 9 . r 4 


\.. 
\._F 
5 


P "be, 4 o 
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Des ſons harnivniouk'de hade &:d/Adhilic +). 
Ennemi des ſors tiers, untant que des Anglais; 
& at Gifs ſans pins, le Maire de ©###*#. 
ie an Tiste; ore Je th & de e, 1 F 
| Eut:onh | foulfere un fat, bay dun ton. de 2 R 
A cots de Moligre „ et prechs Vaudireut ? } 2 2 
Iuſtement reyglts an un gour h&teroclite , | aA 
Fit larmoyer Thahe en manflade Eerach, | 
II eat afſocis , par un "meme deſtin,  , 
Le Pere de famille aux Sermons de Coen. 


Ce weft pas cependant qu un ridicule ouvrage | 
Pu peuple quelquefois ne ſurprit le ſuffrage; 20 
1 brigue, ou la faveur quis ſatis chor, applandit z 
Pouyait , pour 'quelque tems, mertre un, ſot en erédn ; 
| ©; rival de Pradon , peut - - Etre* que le * 0 
Eut balance Racine & ſeduit Deshouliere. 
| Mais bientöt Ia ſatyre aux yeux fins & pergans 
Suit du 4icute', & vengeait le bonſens; 
- Denongair an public Pradon chargé de home, 
D'un ye mal acguis lu redemandait compte, 
Et fit tant que ſon nom, la fable des Lecteurs, . 


Seat encore une injure aur Plus m6chans Auteur. 


\ 
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1 bias fans gte, A la fureur d'ecrire, 1 1 
Et, ne comptant pour rien la honte denmuyer; * 
| Mu fon impettinence au jour ſur le papier. . - i 
Le bien, ni le credit ; le rang, ni la naiſſance, r * 
Ni le reflentiment armé de la puiſſan dee 8 
N'intimida la voix de ce hardi eenſeur, | 

Du bon goũt attaque. courageux dé fenſeur, 8 
AKikx yertus , aux talens ſoigneux de tendre hommage 42 1 2 
Mais ardent enhemi de tout méchant ouvrage, | | 9 
Qui, loant & blaniant chaque auteut par ſon nage 125 

Eut herns Marmontel en admirant . 


Des Poztes fills Ia foule mutinke- 4 . 18 
'Enyain , de toutes parts, contre lui A6chatnte , | 
Pout le rendte odleux , £epuilait en clatneurs;  _  ” 
Vainement le faux zele @ppuyartt leufs tumeurs z | 
Chair pieuſement que ces doctes Cenſures | 
Font à la charite de fhortelles bleſſures. | LN vs 8 
Ces murntures chagrins à peins- étaient ouis. / Es 

De bons mots innocents les lecteuts reſuhs 

Voyaient avec plaiſirz bien loin d'en faire un crime; 
Le nom d'un fade auteur Egayet une rite , 

Croyalent que, fans bleſſet I'honneur de ſon proctidin 4 
On peut trouver mauvais un mauvais Ectivain , 
Que, vl n'eſt point de loi qui Fempeche d'&ctire, | 2 
Tout bon chretien qu on ſoit, on peut du moins c en rirek 1 


| Ainfi donc des Cotins I Helicon far purge. . 1 ) 
Mais ce tems- IA n'eſt plus, & tout a bien changé- 1 
Maintenant, grace au gotit , a Thumeur pacifique 1 | 
Vds keel plus humain noma philologhiqus » . $5, 1 
| Tow, 1. 777 


Chacun, comme i end raiforms en liberis 


Et peut extravaguer en toute ſurets. ; 
I n'eſt point de grimaud qui ne puiſſe, SERVE? 
Reformer - la raiſon. preſcrire un nouveau Code, 


$i Leger, ou ee, nnn 
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Et, ſouyent admits , toujours content de lui , 27 


Meer impundment des flow genere & desu \ 


L'un pretend, dans le monde Epris de fon beau file 


| En traduiſant Breboeuf, faire oublier Virgile ; 
Dun fatras emphatique un autre | enflant ſa voix 


Vient rẽgenter les Grands, les Miniſtres, les Rois 1 
Et dans VA ie, empeſe Pẽdagogue, me 


| Voit, malgre d. nn, ſon faux ſublime en vogue: ; 4 


A toute impertinence ed comes 
La licence: en credit, marche à front dEcouvert. 


| Les fruits du mauvais gout , comme la mouſſe abondent , 
1 Les ſots auteurs, en foule, en tous lieux, nous inondent: 


Car en quel tems, pour eux, eut- on plus de douceur 5 


Si contr eux, par hazard, il 's'El8&ve un cenſeur 
Qui joigne le bon ſens an ſel de la Sayre, 2 | 
Quel orage ſur lui ſon badinage atlire | 


Quel cris! oh fuira-t-il? &, pour micux eſſraxer 
Quiconque , & leurs depens, oſerait s'&gayer > _ 
Du Critique fameux , 6 craint. pendant fa vie 1805 
N'ont- ils pas; à Fenvi, decris le genie? | 


Four faire le proces a fa malignite, 


Ils r6clament les loix , 1a pan, Thumaniee, | por. 
Chez un peuple poli, quel trouble, quel deſordre ; * * 
$i, fur un pauvre Auteur, à ſon aiſe; on peut mordre ; 


* * 
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5 eee eee eee 
Surtout ils font cxier les ombres en furie / 

De ces triſtes Martyrs de la Plaiſanterig, 

Qui bafeugs, jouts , huts & confonduss, 
Sont , au bruit des ſifflets, ee 
Du ſeul nom de ſatyre, ainſi chacun &'irrite, | 20 $94 5 
By n ne ples que plus il la mérite. 


Toutes fois ces eſprits fi benins pour les Sots, 


3 Contre Dieu, fans ſcrupule, aiguiſent leurs bons moth; 
Ces diſcrets ennemis d'innocentes querelles Ln Bf; = 
Proſcrivent la ſatyre, & ſement des Libelles. / _—_ q 15 
Ton nom, cher Paxissor, eſt par eux denigrs , Me 


Mais le lourd Baculard nous aſſomme à fon gre; 
Et conſervant en paix fon impudente audace, _ 
Wee ee A leurs yeux, lui I EG a udurs grace, 


2 . 
» 
— % 


I 945 


Vos Jabs avec didaiu , contre toi > Sameuter 
. Le Peuple des rimeurs facile a $irriter, 
| Tu leur dis hautement ce qu ils craignent Fentendre 5. 
Tu repftens leurs defauts: Tu was pas du rattendre , 
Dans emploi que Moliere & Boileau ront remis, 
(Qua Feanemy des for Pat manquer Tennemis 15 1 
Meprile leurs complots, leurs | s-1mpoſtures 
a Raiſon. eft pour toi. Lille Je les injures. | 
2 En de honteux combats ils voudraient rengager 3 TP 
Mais ceſt au ridicule encore àᷣ rien yenger., eee 
Avec ce meme eſprit, cet art qui, fur la ſens, 
Devoila plaiſamment Is dodtrine peu faine | |," | 
De tous ces faux. Catons, moraliftes ſans moeurs » | * 
= eee la ver aufe pas dar Ine ee 75 __ 


* | 
- 


b Ja 
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De quelque Triſſotin trace d' après nature, 


Cet autre deſtinant la ſcene aux Iroquois, IA 
Sedaine , de bouffon qu'il fut jadis par_choix , 
Soudain , Jans le ſavoir ,. devenu Philoſophe: 

Tant d'autres que je tais ; Auteurs de meme étoffe; 1 

Dont les noms rempliraient Moreri tout entier, 


Four prix de leurs fareurs ſoiene 3 jamais fil; 


1 E gers ars 5 
Preſenze- nous auffi la comique peinture 7 2 85 


. 
« # 


Et que; de loge en loge, au parterre au foyer; * 5 
On ſe diſe, en riant: he c eſt PabbE Coyer,, 
Ou bien, enveloppant une critique fine 
Sous une fiction 'agreable & badine, 450 5 


Peins la Sottiſe, enfin, ſortant d'un long ob, . 


Sur les debris du goũt ſon empire Etabli. 


Peins 3 nous tous les htros , marchant ſous "> | 
L un a Fils naturel immolant tout Moliere ; 5 


29 


ane robſcur Charpentier, | 
Que ta vengeance donc honors ton genie. * 


N force de bons mots punis la calomnie, 


Et que tes ennemis, de tes vers déſoles 


* 


| Pour moi qu; e Mites? eclairé par Horace 
Du vrai goũt delaiſſe n'ai point perdu la trace, 


Qui, rempli des legons que Peſprtaus mapprit z; 


Au faux eſprit du ſiècle ai fermé mon eſprit; 
Je veux, ainſi que toi, fans craindre leur ſottiſe ; 
De nos triſtes Auteurs me rire avec franchiſe, 
Et payer» par un vers malignement tourne ,. 4 , 
3 ee fore oro e 


„bre 
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PIR mon ami, je ne crojs Nr je vous - 
Tavoue, qu'on ait preſents a, Monlei- 
| gneur le Chancelier un Memoire par lequel 
on lui demande qu'il me ſoit interdit de faire 
paraitre la Dunciade. Il eſt des Magi: 
qu'on peut ſe flatter de ſurprendre; mais co 
ne ſont pas des homes tes; gh auen, 
. 

Une 1 rc 4 8 antes 
pable Callatmer tous les gens de Lettres. Vou- 


loir. me faire interdire, ſans mentendre, la b. 


berté de publier un ouvrage purement littérai- 
re, eſſayer de Paneantir' avant qu'il ſoit ri 
de mes mains, ce ſerait demander qu mon 
egard on violaàt le droit naturel. Eh! que ſe · 


rait · on de plus fi Jétais ſoupconne de teceler 


dans mon cabinet quelques · uns de ces Ecrits., 
trop communs aujourdhui, infetes du poiſon | 
de Fatheiſme „au qui ne reſpirent que Finde 
pendance & h edition! "0 ß 


ö > 


. rr R re: 


Wer dende ke i. Bübchtk wen i 
Vous ſavez que cell un ouvrage dans lequel 
Jai venge, ou cru veoger le golit. P'oſe, dans 
cer Poeme avoir un a. avis ſur des matiefes bet * 
faitement indiffsrentes. J'y parle de proſe & 


de vers; & ſi quelques - uns de ceuĩ dont j'ai 


blefſs la vanits littéraire peuvent ſe plaindre, 
cent &rivains du premier mérite, le Roi hu. 
meme, & pluſieurs perſonnes de la plus gfan= 
de diſtinction, ſont loués dans cet otdvfage 

qui deviendra ; quoiquom en Pute dür; le 
monument hiſtorigue le plus complet de notre 
littérature actuelle. Ceux de mes eme; 
qui eſſayeralent de le faire profefire,] Krazet 
bien mal-adroits $'ils ne ſentaient pas quien effet 
in ne travailleratent qu'n ma renoitithee; Je 
les dffierais de rien imaginer de inituk pour 
augmenter la reputation de won PBbitte' vous 
ſaben ce que. PROS! MAMibIEinichr', ite | 


mann“ 5 — | bub (R195 e! 


"Ge weft pas 8e oo des ee 1 
peu pros ſemblables à celles ö je tHe trouve, 


n wy ait en une plainte cbthineficét con- 
tre Pilluſtre Deſpreaux; mais i eut pour Pro. 


tecteurs, les Termes, les Bignon; les au- 


martin, les 9 les l Ven 


. 
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[in vous done que je wen trouverais pas an(ſ, 
& mepriſeriez- vous aflez notre ſiècle pour 
eroire que le beau ſidcle de Louis XIV n'y ſe. 
tait plus meme regards comme une autorits ? 
Permettez moi den augurer mieux. Je ne dé- 
ſeſpererais pas que, par leurs intrigues, mes 


Magiſtrat meme qu ils auraient tents de preve- 
nir contre moĩ; & alors quels ręmercimens ne 
leur devrais-je pas | Je ſais a quelle diſtance je ſuis 
du genie de Boileau; mais convenez, du moins, 
que dans cette heureuſe ſuppoſition, je n aurais, 
Cailleurs, rien à lui envier. Lanimoſit de quel- 
ques hommes obſcurs m aurait uy; mw de bien 
que tous mes ouvrages. 
Soyer tranquille, mon FE ami. 1 | 
56 de ſoumiſſion & de reſpect pour les loix, 
autant j'ai de fermets lorſque jj ai pour moi le 
temoignage honorable de mon innocence. Mes 
ennemis ne parviendront pas fi facilenient a 
miatimider. Je ne ſuis pas un homme iſolé & 
| fans nom, comme la plüpart des delateurs qui 
travallent ſourdement à me nuire, Je ſuis un 
pere de famille dont Vexiſtence & la tranquilh- 
te n. pluſieurs perſonnes a qui j ai la- 
| oY | 2 jv 


ennemis ne me donnaſſent pour protecteur le 
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Vantage d'#tre-wtile: on ne mopprimerait pi bg 
uns exciter des eris. I] ne ſera pas dit que ſous 
le regne de Louis XV, on ait perſceuts um de 
\ ſes ſujets pour avoir bien ow mal-juge des ou 
5 5 vrages de goũt. La manie du bel eſprit n'eſt 
Y pas plus eſſentielle à la ſociets' que celle de la 
AY uw que. Or certainement, ſans manquer de 
reſpect, meme a la première perſonne de P Etat, 
on pourrait dire qu'elle joue mal de * ee 
ö $i en effet elle en jouait mal. "1 : 
- Croyez vous, d'ailleurs, dne nos Mi PRY 
e bien que le moyen le plus 
ſar de reprimer la licence, \c'eſty preciſement\, 
di'accorder aux gens de Lettres une enticre- li- 
A | berte ſur les choſes indifferetites? Si cette li- 
'_ _ - *þert6), au contraire, était plus gendequ'elle ne 
| doit I'&res hientot les eſprits ne connaltraient 
plus de ſrein. On verrait paraitre ( & peut 
_ - Etre-n'en a-t'on deja que trop vu) les ouvra- 
ges les plus audacieux. Eufin le Commerce 
important de Librairie irait s enſevelir pour ja- 
mais chez VEtranger.. Soyez sar que Vadmini * 
tration eſt trop éclairée pour que ces grandes 
vuſs lui Echappent. Elle fait qu'elle doit ette 


bien tranquille, tant que les gens de Lettres n 
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AnnE my 


. Elle fait que ce ſe 


inquiets, qui pourraient lui donner de Pinquisé- 
eme. livraient a des ſpeculations trop ſeriew- 


chelieu, fondateur de l' Academie Frangaiſe:, 


ſentit bien qu en tournant les eſprits du che, 
des Lettres, il les detourmait, par une conſé- 


: | quenice neceffaire des objets · que la ſageſſe du 


_ t6merits indiſcrette de certains raiſonneurs. Louis 


ce, quoique protecteur declaré de Quinault , 


ne s offenſa point des railleries que Boileau Se- 


tait permiſes contre ce pocte lyrique. "Les 


Dieu m intervimrent pas dans les querelles du ; 
- Parnafſe. Ih fut pertmis à tout le monde de i- 


te, & la nation fut paiſible & heureuſe. 
* 1. Dunciade 5 « ainſi * e 


tes querelles de leur 
| it meme une adreſſe 
poliuque que de laiſſer cette pature aus eſptis 


ſes. Lorſque le public ne ſe paſſionnera que ſur 
de, objets auſſi indifferens que des diſputes lit- 
tetaires, tout eſt en ſatetd; Le Cardinal de Ri- 


Gouvernement ne doit point abandonner à la 


XIV., dans lè beau ſiècle quit porte ſon nom, 
ſe conduiſiripart les metmes vuks. II encoura- 
ea & lep ſatyrique Deſpréausi, & Moliere, 
FF Car EC aiand Pubs. 
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ends bien, neſt qu un ouvrage de pure plaiſan- 
fttetie, tel que le :Potme du Lutrin qui fut 

flit ſous les yeux». &, en quelque ſorte, par 
mme, a bien des égards, moins hardie, car 
je n'ai offenſe que Pamour propre de quelques 
auteurs, perſonnages beaucoup moins graves 
que les Chanoines de la ſainte Chapelle. Un 
pareil ouvrage ne peut donc jamais devenir 
une affuire d'Etat. Loin d'etre un objet de (6- 
verits & de defenſe, il eut » a tres-peu de cho- 
ſe pres, N ee W W _ 
lege du Roi. 

Eh comment eben on /-re@onſuble | 
des Editions qu'on en pourrait faire? Ce Por- 
me, dont je n'avais aucune raiſon de faire un 
c ſecret, welt- il es ſorti plug de cent fois. de 
en a polleds longtems. le Manuſerit. Je ſerais 
Chailleurs en état de prouver que, - depuis 
21564, on en a fait pluſieurs 6ditions aux- 
quelles je mai eu aucune part. On y a mẽme 
aajouté des Chants entiers, &, qui plus eſt, 
des Chants contre moi. Ce n eſt aſſurẽment 
* . _— eſt permis d im- 
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gires; voudmau an m'dier la bert de le 
donner tel eee ee N. 
embelli? L096. eee ee 1 10 

Traiterait- un ane Dad owe. | 

pas traits le Porter des Chartreux, l' Rſpion 4 
Chinois, & le Syſteme de la Nature? Nod, 
encore une ſols, mon ami; on ns ſe portk- 
rait pas 4 cet exces d' injuſtice & de ritlicule. 
On ne me ſerait pas, pour menager Torgueil ; 
de quelques importans du Parnafle » un tort 

reel de plus de.vinge-mille francs. On aurait 
ard, ſurtouts Nin Fouls. de Libelle dont on 
a oſes magen & que je 1 pouſſes que 

wh meptis, Mi ks Pabtobcrie: autune plain- 

te. Ji ee Lire in viele de la licen- | 
ce, pohg aer eee © | 
Vous "waves payayiublic 5 fan land deute, qu une 
Keule plailanterie de Boileau arreta My main dg 
M. de Lamoignon pret 4 ſigner un arret en 
faveur de la phyſique d' Ariſtote, contre celle 
de Deſcartes, & que cet illufire Magiſtrat ap- 
plaudit a Ii innocente liberté du Poëte, qui lui 
decouvrait une ſurpriſe qu'on avait voulu faire 


a Vautorite, Un jeune Potte de mes amis, 
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dan entendlu parler, comme vous, du pre · 
tendu Memoire préſenté contre ma Dunciade , 
vient de pręndre la-mame liberté. Il a adrefle., 
de ſon propre mouvement, à Monſeigneur le 
. Chanceliet; la plaiſanterie que je vous envoye. 
| :Liſez- la, mon ami » 8 1 applaudiſlez a une 
Muſe de dis - huit ans qui montre, a la 
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An 1 Monkigneur asg de ene. 

Prendre part à notre coufjHL unn. 1 5 
| Sachex quien fer tranſports ' . te * 

| Un ſinge de Pope & Horace 4 | 


Se prepare a nous berner tous. 
3 
Ab! Monſeigneur , Ecoutez nous, Pug 

; Pour conjurer cette diſgrace, _ L615 

Nos Muſes font & vos gencux. 5 
} N * Pg fr 1 

Ou dinque Gene menges.. . 

* I. 25 75 7 * 
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Tow les illuſtres du Punaſle, 75 6 . 

Et nous diſpute : avec audace . 

Les hommages de univers! Ng 

IRS Peut - on avec indiffererice . | 

th Regarder un tel atteniat? 

Non gon, pour ce crime Sb 

| Il ne faut point de Tolerance. 

5 II ſiffle fans menagement | 

4 Le Traducteur de Jeremie ! 5 . 

4 ROWE, I ole avouer hautement 27 
"= * Qui blille en liſant Euphernie! ** 

A II croit dormir impunstment 

Aux Diſcours de Academie; 5 

Et cacher ſa bile ennemie 

Sous le maſque de Fenjoliment. © 

dor jant Faudace & ee, 
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Cet pen 4 rendre el 89 
Les de Roſ , & les d'Arn*t**, 
De dechiter — Opuſcules , 
Si celèebres dans les Journaux , 
Et tous les vers duriuſcules 
De nos rimeurs originaux. 
Monſeigneur, pourrez vous le core 2 
Et vit -on jamais rien de tel! 
It a ſifle Guillaume Tell, * 
Et veut au divin Marm *#**** 
Fermer le temple ds la gloire. 
Jamais on weut le gofit fi faux, 
Jamais Von n'eurt Lame ſi noire. 
* Le rraitre vante la memoire 

De ce monſtre de Deſpreaux. 
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ca) La plus dure 45 Tragedies de M. le Mig. 
Nous apprenons qu'elle vient d etre rendue tres fidele- 
ment, vers pour vers, en langue allemande, par le c- 
lebre Mr. SAMUEL WINSTKSPURGHERGHOW \>' & que 
fa traquction a été repreſentte, avec autant de ſucces 
que Poriginal, dans le Bailliage de SCHWERTZEMBURE 3 
& dans la eee eee pres Zunna- 
1 28% ee 
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D'unmoler. nos Drames Anglais, n 
Nos pathetiques. Béverleys, 
Aux wieilles farces de Noliete. 

I veut faire trouvef du feu 

Dans les glaces de la Bruyère. 


Il a le front d etre en tout lieu 


Le Zoile de la Morlier e; 
Et le flatteur de Monteſquieu! 

- Souffrirez - vous qu'il faſſe un jeu 
De renverſer tous nos ſyſternes , * 
Et d' oſet nous traiter nous - e , 
Cone nan avons traits Dien * 


Si eut ben, dans % fatyre, 1 
D Alembert, Voltaire 5 ou Buffon ” 
Sans doute, on pourait lui ſourire. + 
Sur, de tels hommes, dans le fond, 

Il eft bien permis de medire. 
Mais il oſe, © crime! 6, delire ! | 
Inſulter IOpera bouffon. . 
Meégere, en Muſe trayeſtic , _ 
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- Nous nous plaignors par « model 7595 
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S Sobifline dloder 6 gaitss, 9 3 


II nous touvre d'ignominie, 


Aux yeux de Ia poſterits. 


Son inſolente libertg 
Ne doit pas reſter impunie. 
Au defaut de votre Equite,  _/ 
Nous armerons la Calomnie; . 
Nous dechainerons les ſerpens . 
Du Fanatiſi me & de VEnvie 3 * 
Et puiſquiil tit 2 nos depens , 
Nous l nnerofs e vie. 
* eſt un forfait avjoutThul. 
"$ i eſt ennuys de nos rimes, 
C'eſt le plus grand de tous les crithes 
es Que de na ſons NIE 7 | 
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puis f Mule al. * 
Et vengez enfin notre honneur: / 
Le tems eſt venu, oahigpeary: 
Daccablet cet Ariſtophane: - 
Wo. pour mieux le deſelperer 
Supprimant Pœuvre criminella 
Dont il voulait nous attérer, 2 
Ton. 1. | 
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Il fave due, fans plus alter, 
Une ſentence ſolemnelle 
* N eh * nous: unte. 
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1 7 . 
e mon cher ami.  Oppoſez toujours à 
ceux qui me calomnient ce que vous avez vu 
de ma conduite & de mon caractère. Ils ont 
beau me dechirer. Je conſerve , quoique jeune 
encote, des protecteur & des amis depuis plus 
de vitgt. ans : be be veus 80 * meilleure — 
logie. pig 
ne amen. ce 1m. 
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«es vers qu une perſonne de votre connaiſſance 
vient de. m'adrefſer ,- & qui me flattent moins 
pour mon propre compte, que par Talluſion 
que Ton y fait à une femme tres aimable, a 
qui je dois, dans ma ſolitude, routes les cos 
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Comme ils craignaient jadis Auteuil;'* W Rö 
Heureux pourtant dans leurs N ©" . 
Que pour adoutir vos pingeaux, 8 
Vous ayez pres de vous les Graces; PRES” 
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